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1INTRODUCTION
Il y a de ces questionnements qui nous suivent toute une vie, comme si nous
devions y répondre pour comprendre le sens de nos agissements ou de nos réactions
et ainsi découvrir notre propre identité. Vient un jour le temps de vaincre les peurs
qui paralysent et qui nous empêchent de devenir qui nous sommes.
De nombreux questionnements par rapport aux relations sociales se sont
transformés en malaise dès l’entrée à la formation initiale en enseignement préscolaire
et primaire en 1998. C’est grâce à la découverte de l’intelligence émotionnelle en 2000
qu’il m’a été possible d’identifier ce malaise. Cette découverte m’a, entre autres,
permis de porter attention au fait que les relations sociales étaient très présentes dans
le milieu de l’enseignement et que celles-ci généraient chez moi de la peur et du
stress.
ktégrant l’intelligence émotionnelle à ma pratique depuis l’an 2000 et étant
soucieuse d’entretenir de saines relations sociales, j’ai toujours cherché des moyens de
m’améliorer, autant avec les élèves qu’avec les autres acteurs d’une école. Malgré une
bonne volonté, les relations demeuraient source de stress et de tensions. Cette
démarche heuristique m’a offert l’occasion d’explorer comment l’intégration de
l’intelligence émotionnelle allait me permettre de vivre mieux en relation, peut-être
même de vivre différemment.
Désirer comprendre en quoi l’intégration de l’intelligence émotionnelle allait
me permettre de vivre des transformations intérieures, desquelles découleraient des
changements de pratique, traduit le choix que j’ai fait. Celui-ci naît donc d’une
insatisfaction vécue dans les relations sociales, insatisfaction présente depuis le tout
jeune âge. Ainsi, je suis partie à ma rencontre.
2Cette rencontre qui s’est dessinée conjointement à la succession des étapes de
la démarche heuristique proposée par Craig (1978). J’ai choisi d’entreprendre cette
démarche puisqu’elle était en harmonie avec ce besoin de comprendre mon évolution:
en quoi avais-je du pouvoir sur ce malaise qui touchait mes relations personnelles et
professionnelles?
Le premier chapitre identifie la source du problème, problème qui était là bien
avant que j’en prenne conscience. Il est également question dans ce chapitre de la
découverte de l’intelligence émotionnelle qui fut, en quelque sorte, la porte d’entrée de
tout ce questionnement. Le deuxième chapitre expose plutôt le déroulement de la
recherche, c’est-à-dire la méthodologie utilisée pour la mener à terme. Les étapes de
la démarche heuristique sont présentées, ainsi que les outils utilisés à travers
différentes expériences pour pouvoir ainsi répondre à la question de recherche
amenée au premier chapitre. Après avoir trouvé le «pourquoi», le deuxième chapitre
présentera le «comment» il a été possible de mener cet essai à terme.
Le troisième chapitre présente une analyse et une compréhension des
expériences vécues durant la démarche. Les prises de conscience qui ont été possibles
de réaliser grâce à cette exploration sont exposées dans ce chapitre. L’identification
des transformations intérieures et des changements de pratique reliées aux relations
sociales est présentée. Il est alors possible de répondre à la question de recherche,
ainsi qu’aux deux objectifs qui en découlent. Ce troisième chapitre apporte aussi une
compréhension de ce qui a été nécessaire pour pouvoir vivre de telles transformations
intérieures et changer ma pratique professionnelle en rapport avec les relations
sociales.
La conclusion de cet essai expose une compréhension plus globale de la
démarche heuristique vécue. Cette conclusion se veut un rappel des prises de
conscience obtenues, des transformations intérieures et des changements de pratique
3vécus ainsi que la façon dont se sont produits toutes ces transformations et ces
changements.
Comme la dernière étape de la démarche heuristique consiste en une synthèse
créatrice, un nouvel éclairage grâce à la psychosynthèse est également amené aux
termes de cet essai. Par contre, puisque la quatrième et dernière étape de la démarche
heuristique est la communication, elle représente en fait tout le contenu de cet essai.
Cet essai établit le lien entre la pratique de l’intelligence émotionnelle et les
transformations intérieures vécues, desquelles découlent des changements de
pratique. Il est fort souhaitable que plusieurs lecteurs se reconnaissent à travers cette
recherche et ainsi comprennent le sens des relations sociales dans leur vie personnelle
et professionnelle. Par l’identification de mes propres transformations intérieures et de
mes changements de pratique, j’espère amener certaines personnes à provoquer le
changement comme je l’ai fait, pour ainsi poursuivre leur croissance et vivre eux aussi
des transformations intérieures et changements de pratique.
«En y songeant juste un peu plus, et sachant que ça fera mal,
j’ai décidé de changer.
Que peut-il se produire de pire, que rien?
Etje crois que tout arrive, que tout vient à qui sait mourir pour mieux
revivre,
ce n’est pas sans peine...
Je crois qu’on revient mieux après le deuil de soi-même.
Daniel Bélanger, (Rêver mieux)
4PREMIER CHAPITRE
LA PROBLÉMATIQUE
Le temps et le coeur investis dans cette recherche en éducation proviennent
d’un grand intérêt pour les relations sociales. De plus, un besoin de vaincre la peur de
me sentir impuissante ou inadéquate devant des relations sociales difficiles me
motivait fortement. C’est donc avec l’objectif de comprendre les liens entre les
relations sociales et l’intégration de l’intelligence émotionnelle à ma vie personnelle et
professionnelle que cette recherche fut entreprise. Il est question d’un désir de
découvrir à travers cette exploration heuristique les transformations intérieures et les
changements de pratique dans les relations sociales vécus en intégrant l’intelligence
émotionnelle durant une période de huit ans. Pour répondre à la question de
recherche, les quatre premières sections de ce chapitre exposent la naissance de la
préoccupation pour les relations sociales, la découverte de l’intelligence émotionnelle,
la pratique de celle-ci et le rapport entre l’intelligence émotionnelle et la façon d’être
en relation dans un milieu professionnel. Une cinquième section vient ensuite définir
les termes «transformations intérieures» et «changements de pratique». La sixième
section présente finalement les intentions de recherche.
1. LA RECHERCHE DE RELATIONS SOCIALES
Depuis le tout jeune âge, le besoin d’être en relation avec les autres a toujours été
présent. Une attention particulière aux agissements d’autrui, à leur opinion et à leur
jugement était portée. La rétroaction des proches a grandement façonné mon
développement personnel. En effet, la présence de l’autre était recherchée, qu’il ait été
adulte ou enfant. Prendre le temps de parler et d’écouter les personnes significatives
était primordial. Rapidement, une facilité à comprendre intuitivement les sentiments
des autres s’est développée, puisqu’une attention particulière était portée à leurs
messages non-verbaux. Goleman (1997) défmit les messages non-verbaux comme
étant «le ton de la voix, les gestes, l’expression du visage, etc.» (p. 151). Les
5sentiments des autres étaient même beaucoup plus faciles à comprendre que les
miens. Les besoins des autres et leurs opinions étaient également plus faciles à
définir. Peut-être était-ce la raison pour laquelle la présence de l’autre était si
recherchée? Était-il plus simple de comprendre l’autre que de se comprendre soi-
même?
Également, un certain besoin d’exclusivité dans les relations sociales était
souhaité. Je recherchais des relations étroites et privilégiées procurant l’impression
d’être unique et dans lesquelles j’avais de l’importance, peut-être également dans
lesquelles j’éprouvais une certaine sécurité. Les autres devenaient ma voix intérieure.
La difficulté à me faire une opinion et à exercer un jugement sans l’approbation
d’autrui était constante. Même adolescente, faisant alors partie de groupes, le besoin
d’être au centre et en relation individuelle avec tous et chacun était ressenti. Tout au
long de l’enfance et de l’adolescence, j’ai toujours été à la fois très sélective et
insécure en ce qui a trait aux relations sociales. Le besoin de choisir l’autre cachait
également une grande peur d’être rejetée et abandonnée. Effectivement, j’aimais créer
des liens avec des gens que j’admirais et qui représentaient des modèles inspirants. Je
m’efforçais alors de comprendre leur façon de penser et de bien cerner leur
personnalité pour m’en inspirer ensuite et devenir un peu comme eux. Pourquoi avoir
un si grand besoin de modèles pour évoluer? Ma personnalité a été en quelque sorte
construite à partir de toutes ces rencontres. Je voulais être parfaite en relation, alors
que j’éprouvais souvent un sentiment d’infériorité face aux autres.
En plus d’une soif insatiable de modèles et de guides, j’étais également une enfant
puis une adolescente qui avait besoin d’être différente et unique, ressentant souvent le
besoin d’être meilleure que les autres. Voilà encore une dualité entre le besoin d’être
• comme les autres et celui d’être unique. D’être exceptionnelle?
Aussi, des moments pour faire le point sur la qualité de mes relations ou encore
pour penser à tous les avantages ou désavantages apportés par le fait d’être en
6présence d’autrui étaient nécessaires. Souvent, je pensais aux gens qui avaient de
l’importance et ces pensées m’emplissaient de joie. Comme l’opinion des autres avait
beaucoup d’importance, peut-être trop même, je prenais le temps de revivre
mentalement ces relations pour avoir une ‘impression de contrôle sur celles-ci. Par
moment d’anxiété, définit par Goleman (1997) comme étant une «inquiétude pénible
causée par les pressions de la vie» (p. 260), je pouvais repasser mentalement une
situation vécue en détails, en me remémorant paroles et gestes, afin d’analyser cet
échange et en voir comment il aurait pu être amélioré, comment le message aurait pu
passer plus efficacement, ou afin de comprendre pourquoi j’aurais pu déplaire à
l’autre. Je me suis toujours exigé la perfection, et il en allait donc de même dans les
relations sociales.
Ainsi, famille et amis étaient présents, même lorsqu’ils n’y étaient pas. Je
grandissais intérieurement grâce à leur présence et grâce aux relations entretenues
avec eux. J’étais donc consciente que ce réseau social était précieux et qu’il
m’apportait «un soutien émotionnel salutaire» (Csikszentmihalyi, 2004, p.173) Je
vivais dans le besoin d’être aimée, tout en désirant m’affirmer. Cette capacité s’est
d’ailleurs légèrement développée en présence d’enfants, alors que j’occupais la
fonction de monitrice de camp de jour puis de ski alpin. J’avais plus d’aisance à
m’affirmer auprès d’enfants. Inutile de dire qu’il m’arrivait souvent de valider certains
échanges auprès de personnes en qui j’avais confiance. Avais-je davantage confiance
en eux qu’en moi?
Très jeune, j’avais compris l’importance qu’avaient les autres. Je vivais avec une
certaine conscience de la fragilité des relations, ce qui leur donnait sans doute encore
plus d’importance et, par le fait même, les rendait plus épeurantes. Goleman (1997)
cite d’ailleurs des recherches affirmant que «le risque pour la santé vient plutôt du
sentiment subjectif que l’on est coupé des autres et que l’on a personne vers qui se
tourner» (p. 270).
7L’école a été un lieu où sont nées maintes relations. Elle a été un endroit ayant
permis d’établir des liens de confiance avec des jeunes qui me ressemblaient et des
adultes que j’admirais. Par contre, elle a également représenté un lieu ayant porté son
lot de relations difficiles, de jugements, d’injustices et de compétitions.
1.1 Une élève ayant peur de ne pas être reconnue
Comme élève, les enseignants ayant été les plus marquants ont été ceux avec
lesquels une relation privilégiée s’est développée. Ainsi, tout au long du parcours
scolaire, je ressentais le besoin de créer un lien particulier avec les enseignants et de
devenir ainsi une de leurs préférées. Malheureusement, il est arrivé trop souvent que
ce fut impossible de créer ce lien privilégié. Plusieurs de ces enseignants n’étaient pas
disponibles en dehors des heures de classe, ou encore nous interdisaient de nous
confier ou de discuter de notre vie personnelle. Plusieurs ont développé une relation
basée uniquement sur les apprentissages et le savoir à transmettre. Ces enseignants ne
font pas partie des souvenirs agréables. Ils ont généré un certain sentiment d’abandon.
J’ai longtemps éprouvé du mépris en me rappelant certaines interventions
impersonnelles et froides de quelques-uns. Ce mépris s’est ensuite transformé en
impression d’échec: je n’étais pas arrivée à créer de lien. Ces enseignants ont-ils eu
une influence quelconque sur mon développement, si ce n’est que mon désir de ne pas
leur ressembler? Découle de ces expériences un questionnement sur la pertinence
d’une approche basée uniquement sur la transmission des connaissances, sur la
compétition et sur le jugement.
Ceux qui font maintenant partie des souvenirs sont ceux qui me connaissaient et
qui se sont intéressés à moi comme personne unique et non pas comme une simple
élève parmi tant d’autres. J’ai toujours éprouvé un grand besoin d’être reconnue,
d’entretenir des relations étroites avec les enseignants et ceux dont je me souviens
aujourd’hui ont tous un point en commun: ils ont répondu à ce besoin relationnel. Ce
sont ceux qui s’adressaient à moi, ceux à qui j’avais livré quelques bribes de vie
8personnelle et qui semblaient comprendre qui j’étais. Je me définissais beaucoup à
travers ces modèles. D’une certaine façon, ils m’ont inspirée dans mon choix
professionnel.’ Ces souvenirs d’événements heureux procurent-ils une force, une
sécurité intérieure, et une certaine liberté professionnelle? Ont-ils contribué à mon
développement professionnel? Pourquoi ce désir constant d’être vue et admirée des
autres?
Je comprends aujourd’hui que ces activités scolaires et sociales d’enfant étaient
souvent réalisées dans le but d’obtenir comme rétroaction l’expression des émotions
des autres. À travers toutes ces expériences de relations scolaires, est né le désir de
devenir enseignante.
2. LA DÉCOUVERTE DE L’INTELLIGENCE ÉMOT1Oiu’.llLLE
À quel moment est apparu ce désir de devenir enseignante? À l’aide de lectures,
spécialement en ce qui a trait à la recherche de sa mission personnelle proposée par
Monbourquette (2006), j’ai découvert qu’enseigner a presque toujours représenté ce
que j’ai voulu faire. C’était en quelque sorte une mission personnelle.
Ici, le terme mission renvoie à une orientation inscrite dans
l’être de chacun en vue d’une action sociale. Autrement dit, il
désigne le besoin ressenti de s’épanouir dans un agir
correspondant à son identité, au service d’une communauté.
(Monbourquette, 2006, p. 18)
Bien avant l’entrée au Baccalauréat en enseignement primaire et préscolaire en
1998, j’avais l’impression qu’enseigner allait contribuer à «donner un sens aux faits et
gestes chaque jour» (Monbourquette 2006), puisque ce travail permettrait d’être en
relation avec bon nombre de personnes qu’il était possible d’influencer et qui
pouvaient m’influencer aussi. Également, la relation que j’avais avec ma mère, pour
Merci Florette d’avoir répondu à ces grandes déclarations d’amour au bas de mes dictées. Merci
Manon de m’avoir vue comme une bonne gardienne d’enfants en devenir, comme une enfant qui aurait
pu être ta fille.
9qui j’éprouvais une grande admiration, a contribué à définir ce choix professionnel.
Elle a su m’intéresser à cette profession dès le jeune âge. Était-ce alors un choix
personnel ou celui de ceux avec qui j’étais en relation étroite et pour qui j’avais
éprouvé de l’admiration?
Enseigner semblait être une passion. Être devant un groupe était stimulant.
Déjà, un désir d’entretenir des relations de qualité avec les jeunes, même lors de
journées de suppléance (de 1999 à 2002) était constant et représentait aussi une
grande source de stress. Je voulais me faire aimer des enfants à tout prix. Cependant,
plus les journées de suppléance s’additionnaient, plus je ressentais que je n’étais pas
maître de cette satisfaction professionnelle recherchée. En effet, une journée pouvait
se dérouler à merveille si les élèves présentaient des comportements agréables. À ce
moment, j’étais satisfaite professionnellement. Par contre, devant un groupe plus
difficile, je me sentais dépourvue, vulnérable, n’ayant aucun outil pour m’aider à ne
pas prendre la situation personnellement. Naissait alors un sentiment d’incompétente.
C’était donc la relation qui s’établissait avec le groupe qui orientait ma journée et je
sentais que je n’avais aucun pouvoir sur elle. J’avais l’impression que c’était le groupe
qui décidait de la relation qui allait se créer sans pouvoir rien y faire. J’avais une peur
immense de perdre le contrôle de la classe, d’être devant des élèves désorganisés et,
conséquemment de ne pas savoir de quelle façon intervenir. J’avais l’impression de
faire face à l’inconnu chaque fois que je côtoyais un nouveau groupe d’élèves. Je me
trouvais «chanceuse» depuis le début de la formation initiale puisque je n’accumulais
pas trop de mauvaises expériences. Malgré ce sentiment d’impuissance, je n’ai
étrangement jamais douté de ce choix professionnel. Je n’étais pas non plus en quête
de réponses, puisque je ne me posais pas vraiment de questions de cet ordre. De toute
façon, m’être trompée de choix professionnel n’aurait sans doute pas été acceptable,
puisqu’un souci d’être parfaite était constant. J’avais la pensée magique que tout irait
bien lorsque j’aurais obtenu mon diplôme universitaire de premier cycle. Cependant,
malgré ces réussites sociales, je vivais un malaise de façon inconsciente et sans
‘o
arriver à le nommer. Il est impressionnant d’avoir été si déterminée alors que j’avais si
peur.
Afm de bien comprendre cet intérêt d’intégrer l’intelligence émotionnelle à ma
pratique professionnelle, j’en ai identifié le moment de sa découverte. C’est à travers
la relation développée avec une enseignante associée2 lors du troisième stage de la
formation initiale, que j’ai découvert l’intelligence émotionnelle. J’ai en fait réalisé
durant ce stage à quel point j’étais alors dans une situation inconfortable et que ce
sentiment d’impuissance et cette peur de perdre le contrôle des relations
professionnelles étaient présents.
2.1 Un stage révélateur: la rencontre d’Hne référence relationnelle
En effet, durant l’année scolaire 2000-200 1, j’ai eu l’opportunité de faire un stage
en sixième année, en compagnie d’une enseignante chevronnée. Toute personne en
voie de devenir enseignante, donc en formation initiale, rencontre des professionnels
susceptibles de la marquer d’une manière ou d’une autre. Effectivement, ces
enseignants, que nous appelons enseignants associés, doivent nous démontrer leurs
valeurs et leurs croyances par le biais de leur enseignement. L’Université de
Sherbrooke mentionne dans son Guide pédagogique de stage que le rôle de
l’enseignant associé est, entre autres, d’ «accueillir la personne stagiaire, de
l’accompagner dans l’atteinte des objectifs de formation en lui donnant régulièrement
des rétroactions ». (2000, p. 12). Certains enseignants associés semblent favoriser le
développement professionnel de leur stagiaire et correspondent à l’image que nous
nous faisons tous en chacun de nous de l’enseignant que nous souhaitons devenir.
C’est peut-être d’ailleurs ce qui fait que nous devenons les enseignants que nous
sommes. Certains environnements scolaires ont tellement été stimulants à nos yeux
que nous souhaitons les reproduire sinon les améliorer. Certains enseignants ont
2 Madame Linda Lapointe, enseignante à l’école primaire Bernard-Corbin, Commissions scolaire Des
Affluents.
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tellement été inspirants qu’à leur contact nous grandissons et les gardons comme
référence.
J’ai eu le privilège de côtoyer cette enseignante associée qui représentait en
grande partie l’enseignante que je souhaitais devenir. J’étais alors stagiaire dans sa
classe et j’en étais à la troisième année de la formation initiale. Peu expérimentée, je
me suis beaucoup inspirée de sa vision de l’enseignement, de sa façon de gérer sa
classe et d’interagir avec ses collègues. Elle semblait ne pas vivre de peurs face aux
autres acteurs de l’école. Sa gestion était particulière et explorait un domaine qui ne
m’était pas familier, soit l’intelligence émotionnelle. Également, ses connaissances en
intelligence émotionnelle semblaient lui permettre de gérer et de comprendre ses
propres émotions, autant au niveau personnel qu’au niveau professionnel. J’ai
développé une grande admiration et une amitié particulière pour cette femme, qui me
permettait de me confier et d’exprimer peurs et attentes, autant personnelles que
professionnelles. Ces échanges ont permis de réaliser à quel point les relations
sociales en milieu professionnel généraient un sentiment d’inconfort et de
préoccupations constantes.
Grâce à son écoute, je me suis sentie accueillie, entendue et comprise durant ce
stage. Peut-être cette femme m’offrait-elle simplement l’occasion de me définir
comme enseignante? Comme le dit Abraham (1972), citée dans Caglar (1999),
«l’insertion dans le futur milieu professionnel constitue, en quelque sorte, une
transition du statut d’étudiant à celui d’enseignant» (p.82) Je n’avais pas l’impression
de devoir impressionner cette maître associée. Je désirais devenir comme elle. La
relation était basée sur une grande admiration, une des rares relations où l’admiration
n’accompagnait pas un sentiment d’infériorité.
Avec une soif d’apprendre et de comprendre la gestion efficace d’un groupe
d’élèves, j’ai approfondi des connaissances sur l’être humain. Effectivement, c’est en
intégrant l’enseignement de l’intelligence émotionnelle à sa pratique professionnelle
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que cette femme développait sa relation avec les élèves. Elle avait développé un
vocabulaire lui permettant, entre autres, d’expliquer aux élèves le pouvoir de leurs
émotions, comment communiquer en se respectant tout en respectant les autres ou
encore apprendre à décoder leurs sentiments. Elle écoutait et accompagnait ses élèves
en tenant compte de leurs désirs, de leurs angoisses et de leurs peurs. Dès lors, j’ai
constaté combien cet enseignement était bénéfique pour le développement
professionnel et personnel de cette enseignante, mais également pour la relation entre
elle et ses élèves et pour les élèves eux-mêmes. Cependant, je n’aurais pu expliquer à
l’époque pourquoi et comment cela allait être bénéfique pour moi et de quelle façon
cela allait m’aider dans les relations professionnelles.
De plus, elle semblait avoir une aisance à vivre et à interagir avec ses collèges:
j’avais alors l’impression que c’était grâce à l’intégration de l’intelligence
émotionnelle à sa pratique professionnelle, plus précisément grâce à son souci
d’entretenir des bonnes relations avec les autres.
Ce n’était donc pas seulement son enseignement de l’intelligence émotionnelle
qui était intéressant, mais également cette façon qu’elle avait d’être en relation avec
les élèves et les collègues. Cette enseignante est en quelque sorte le déclencheur de
cette recherche.
Quelle opportunité que de croiser des personnes qui permettent aux autres de
grandir intérieurement. C’est donc en contexte professionnel qu’est né cet intérêt pour
l’intelligence émotionnelle.
C’est ainsi qu’à partir de la troisième année de la formation initiale, j’ai
commencé à intégrer l’intelligence émotionnelle à ma pratique professionnelle. Je
voulais m’épanouir professionnellement. Je croyais alors que l’intégration de
l’intelligence émotionnelle pouvait aider à l’atteinte de ce but, mais je ne savais pas
quelles étapes suivre pour implanter un tel enseignement.
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Désirant intégrer l’intelligence émotionnelle à ma pratique professionnelle, j’ai
effectué plusieurs lectures sur l’intelligence émotionnelle et la communication
relationnelle. J’ai aussi suivi un séminaire sur la communication relationnelle3,pour
finalement faire un mémoire de fin d’études en formation initiale (de 2001 à 2002),
sur l’intelligence émotionnelle et la communication relationnelle4.
Ayant déjà le goût de poursuiwe des études de deuxième cycle, cette expérience
de recherche a été révélatrice. Ce travail a permis dans un premier temps de constater
le désir de poursuivre des études universitaires au deuxième cycle, dans le but de
devenir plus compétente. Était-ce un sentiment d’infériorité? Aussi, le sujet de ce
travail a confirmé combien je trouvais essentiel d’intégrer l’intelligence émotionnelle
à la pratique professionnelle.
Plusieurs périodes d’expériences optimales ont été ressenties tout au long de
cette recherche de fin de Baccalauréat. Csikszentmihalyi (2004) qualifie d’expérience
optimale «une situation dans laquelle l’attention est librement investie en vue de
réaliser un but personnel parce qu’il n’y a pas de désordre qui dérange ou menace le
soi.» (p.5 1). C’est donc dire que ce projet de recherche représentait un défi qui
mobilisait toutes mes aptitudes, ce qui me procurait un sentiment d’enchantement. Ce
sujet de mémoire m’absorbait complètement. J’étais fascinée à l’idée d’enseigner
l’intelligence émotionnelle aux élèves et de l’intégrer à ma pratique professionnelle5.
Lorsque venait le temps d’être devant le groupe pour parler d’intelligence
Séminaire d’une durée de deux jours offiant des outils afin de mieux communiquer.
‘ L’université de Sherbrooke avait demandé à ses étudiants de faire un mémoire de fin de formation
initiale, entre autres dans le but de promouvoir l’univers de la recherche en éducation.
L’expérimentation de ce projet de recherche consistait en la présentation de «capsules-
relationnelles» à des élèves de premier et de deuxième cycle du primaire, pour en observer l’impact
sur les relations avec les autres élèves. J’avais donc à présenter ces capsules, faire développer chez les
élèves un langage relationnel et observer les impacts que cela avait sur leurs relations.
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émotionnelle, la peur de perdre le contrôle du groupe semblait disparaître. Pourquoi
me sentais-je alors davantage confiante par rapport aux relations sociales?
3. LA PRATIQUE DE L’INTELLIGENCE ÉMOTIOiŒLLE EN INSERTION
PROFESSIONNELLE
Dès la première année d’enseignement, en 2002, j’ai été une fois de plus forcée
de constater combien les relations sociales demeuraient au coeur de ma vie
professionnelle autant que de ma vie personnelle.
3.1 Un désir de pratiquer l’intelligence émotionnelle pour entretenir de saines
relations sociales en milieu professionnel
Nouvellement diplômée, j’ai travaillé pendant deux ans dans des classes de la
première à la sixième année, en complément de tâches (du printemps 2002 à l’été
2003). Ces deux premières années de travail se sont vécues dans une même école6.
Durant ces années qui constituent un début de carrière, j ‘ai eu à travailler en équipe, à
m’ajuster à des façons différentes de gérer une classe, à confronter mon opinion à des
points de vue différents autant face à l’enseignement qu’à la gestion de classe. Et c’est
sans compter que j’avais à vivre un changement de vie: j’étais maintenant une adulte
sur le marché du travail et non plus une étudiante universitaire! Ces défis m’ont alors
paru immenses. Le deuil de l’enfance s’est vécu difficilement. J’étais partagée entre un
besoin de foncer dans la vie et de revenir en arrière, par peur du changement. Était-ce
relié à la peur de perdre le contrôle de mes relations?
J’arrivais la plupart du temps à obtenir le respect des élèves et des collègues,
ayant développé une certaine aptitude à identifier mon rôle et à lâcher prise au
moment opportun. Je tentais d’appliquer les apprentissages effectués en stage durant
la formation initiale. De plus, j ‘essayais de mettre en pratique le contenu des lectures,
6É primaire Le Rucher, Commission scolaire Des Affluents.
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des perfectionnements et des séminaires suivis en intelligence émotionnelle, autant
dans la relation avec les enfants que dans celle vécue avec les collègues.
En effet, durant ces deux premières années de travail, n’ayant pas une fonction
de titulaire responsable d’un groupe classe, il était plus ardu de gérer ces groupes.
Grâce aux connaissances en intelligence émotionnelle, il me semblait être davantage
capable de rester en confiance dans mon enseignement, tout en m’ajustant aux
enseignants avec lesquels je travaillais. J’étais capable de nommer et de partager mes
émotions aux élèves, ce qui rendait notre relation moins difficile. Cependant, j’étais
consciente du fait que je n’étais pas l’enseignante attitrée d’aucun groupe d’élèves.
Ce manque d’appartenance était difficile à deux niveaux: je n’avais pas l’impression
d’ entretenir une relation entière ni avec les élèves ni avec les collègues. Un autre
point était difficile: je sentais encore à ce moment que je ne maîtrisais pas bien la
relation avec les élèves, malgré les outils utilisés en intelligence émotionnelle. Il m’est
arrivé à plusieurs reprises, durant ces deux années, de revenir de l’école avec une
émotion de tristesse en me demandant ce que j’avais fait ou n’avais pas fait pour
mériter des comportements désagréables et méprisants ou des paroles désobligeantes
de la part des élèves. Un doute était présent face à ma capacité d’être devant un
groupe et d’enseigner.
J’avais bien hâte d’avoir une classe et une équipe cycle pour davantage
développer des relations significatives. Peut-être également avais-je hâte d’avoir un
rôle plus significatif pour des élèves?
Lorsque j’ai finalement été titulaire d’une classe de première année du
troisième cycle dans la même école, à l’automne 2003, j’avais davantage perfectionné
des connaissances en intelligence émotionnelle, puisque j’ai suivi un cours sur ce
sujet dans le cadre de la maîtrise en enseignement7.Ma gestion de classe était axe
Diplôme de deuxième cycle offert par le département d’ensignement de la Faculté d’éducation de
l’Université de Sherbrooke.
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sur l’expression et la compréhension des émotions. La relation avec les élèves s’est
avérée positive, puisqu’ils ont été réceptifs à l’enseignement de l’intelligence
émotionnelle. Par contre, cela demandait une énergie considérable, puisque je désirais
être parfaite. J’étais consciente que je m’oubliais dans cette relation basée sur les
besoins des enfants et non sur les miens. Je vivais une nouvelle difficulté du fait que
j’étais portée à m’oublier dans les relations professionnelles. Voulant tellement être
parfaite, les besoins des élèves devaient passer avant tout. Comme je me sentais enfin
davantage respectée, j’acceptais cette situation. J’étais la personne significative pour
ces enfants, j’étais le centre. Je me suis beaucoup investie dans cette première
expérience d’enseignante titulaire. Le principal objectif poursuivi alors était que tous
les acteurs de l’école trouvent mon travail exceptionnel. Beaucoup de stress fut senti
durant cette aimée scolaire.
J’osais croire que cette relation établie avec les élèves leur avait apporté.
J’avais l’impression d’avoir portée cette classe à bout de bras. Qu’en était-il pour moi?
Également à partir de cette année là (2003), j’ai dû travailler avec une équipe
niveau spécifique en ayant l’intention de maintenir de bonnes relations avec les
collègues. Par contre, j’ai vite réalisé qu’il fallait parfois travailler avec des personnes
complètement différentes, ne partageant pas les mêmes points de vue. Cette
constatation m’a dérangée et a suscité des interrogations. J’étais confrontée à des idées
différentes et à des façons de communiquer et d’interagir qui allaient parfois à
l’encontre de mes valeurs. Travailler avec certains professionnels auxquels je ne
désirais pas m’identifier, à qui je ne voulais pas ressembler, était une réalité. J’ai
même éprouvé un sentiment de haine envers certaines personnes qui ne semblaient
pas reconnaître mes efforts. Pourquoi donner tant d’importance aux opinions de tous?
Pourquoi désirer plaire à ce point?
J’ai alors pris conscience du fait que dans un milieu professionnel, les relations
étaient plutôt imposées et qu’il me fallait adapter mes façons d’entrer en relation avec
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certaines personnes avec qui j’étais mal à l’aise. Comme avec les enfants, j’étais portée
avec les adultes à m’oublier dans les relations établies, en faisant passer les besoins
des autres avant les miens. Je voulais à tout prix me faire aimer et être appréciée.
Cependant, cela générait une émotion de colère: je ressentais à la fois un immense
mépris envers certaines personnes alors que je souhaitais ardemment être admirée de
ces mêmes personnes. Je jugeais, alors que j’avais si peur d’être jugée. Comment faire
disparaître ces tensions?
De façon rationnelle, il me fallait davantage exprimer mes émotions, être à
l’écoute de mes besoins tout en respectant les besoins des autres. Par contre, j’ignorais
comment y arriver. Csikszentmihalyi (2004) affirme que « le problème des conflits
interpersonnels peut être résolu par la discussion, l’ouverture, de même que par
l’acquisition d’aptitudes de communication.» (p.170). C’est donc dire que de
nombreux conflits alimentés par nos différences pouvaient être évités grâce à un
souci d’entretenir de saines relations. Comme les premières années d’enseignement
demandent de changer de milieu régulièrement, cette préoccupation sur l’importance
des relations a pu être rapidement reconduite dans un milieu nouveau l’année
suivante.
En 2004, la précarité d’emploi a fait en sorte que j’ai dû changer d’école. Ce
changement allait être difficile, alors que j’avais travaillé si fort à établir des liens
avec les collègues de l’école précédente. Effectivement, c’est avec un sentiment
d’isolement et de découragement que j’ai débuté cette nouvelle année scolaire. J’ai eu
la seule classe de deuxième année du premier cycle de l’école. Je n’avais personne à
qui demander conseil ou vers qui me tourner en cas de questionnement, donc aucun
modèle à première vue.
Cette année scolaire m’a permis d’acquérir davantage de confiance comme
professionnelle et m’a également permis de prendre un peu d’assurance dans les
relations sociales. J’ai dû aller vers les autres, créer des liens pour satisfaire ce besoin
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d’être en relation, puisque ce n’était pas une nécessité, dans un milieu où chacun
travaillait de son côté. Cette attitude a été contagieuse. J’ai compris qu’en démontrant
un intérêt pour les relations sociales, nous devenons nous-mêmes modèle de saines
relations et les collègues sont venus naturellement vers moi. J’ai su me lier d’amitié
avec des collègues positifs. Comme le dit Goleman (1997), certaines personnes «
travaillent avec plus de facilité parce qu’ils (elles) consacrent du temps à cultiver de
bonnes relations avec des gens dont ils pourront avoir besoin dans des moments
critiques » (p.245). Dans cette école formant une équipe plus individualiste, j’ai su
reconnaître ces collègues et apprendre d’eux. Finalement, j’ai dû m’affirmer dans des
situations où je me retrouvais seule à défendre un point de vue. Dans ces moments, il
m’a semblé que le fait d’être vraie et honnête dans les relations sociales en tentant
d’identifier ses besoins pouvait être salutaire et pouvait permettre de se faire
respecter. Même sans équipe niveau, nous avons besoin d’entretenir de bonnes
relations en contexte professionnel. Ainsi, j’ai apprécié créer des liens avec la
direction, l’éducatrice spécialisée et d’autres intervenants de l’école. Ce désir
d’entretenir de saines relations s’est élargi à tous les membres de l’école. Par contre,
j’ai une fois de plus constaté que cela demandait des efforts considérables face à
certains adultes pour qui je ne n’éprouvais pas d’admiration. Je continuais alors à
vouloir être aimée de tous. Cela générait encore une émotion de colère: pourquoi
m’acharner à aller vers des gens qui ne semblaient pas s’intéresser à moi? Pourquoi
vouloir gagner l’admiration de tous?
Ainsi, cette préoccupation par rapport aux relations sociales s’avérait être justifiée
du fait qu’elles sont au coeur de la profession d’enseignant. Elles sont d’autant plus
importantes dans un contexte d’insertion professionnelle, moment où les jeunes
enseignants bâtissent leur identité professionnelle. Comme les relations sociales sont
une composante de l’intelligence émotionnelle, cette dernière fut un prétexte pour me
questionner plus en profondeur sur les relations sociales en milieu professionnel.
C’est donc l’exploration et la pratique de l’intelligence émotionnelle qui m’ont fait
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prendre conscience qu’un malaise dans les relations sociales était présent dans mon
milieu professionnel.
4. LE RAPPORT ENTRE L’INTELLIGENCE ÉMOTIO1ULLE ET MES
RELATIONS SOCIALES EN MILIEU PROFESSIONNEL
Durant les années 2005 et 2006, j’ai poursuivi des recherches dans le domaine
de l’intelligence émotionnelle et des relations sociales. Ayant terminé le diplôme en
enseignement du deuxième cycle de l’Université de Sherbrooke en juin 2004, j’avais
entrepris la rédaction de cet essai. Encore à ce moment, je n’étais pas certaine de la
direction que ces recherches allaient prendre. J’avais identifié l’intérêt pour
l’intelligence émotionnelle et les relations sociales, ainsi qu’un besoin de vaincre une
peur reliée aux relations sociales en milieu professionnel.
4.1 Expérimentation d’activités en intelligence émotionnelle en classe
L’année scolaire 2005-2006 fut marquante. J’ai fait une expérimentation
systématique d’activités en intelligence émotionnelle avec les élèves de première
année du troisième cycle. J’ai repris tout ce que j’avais développé et appliqué
jusqu’alors avec les élèves. Toutes les semaines, l’intelligence émotionnelle était
enseignée aux élèves en mettant l’emphase sur la composante des relations sociales.
J’explorais de nouvelles activités, je partageais des découvertes avec des collègues. Je
me suis également légèrement désinvestie dans les relations avec les collègues qui ne
m’inspiraient pas.
Je notais de façon rigoureuse toutes les observations en essayant de nommer les
sentiments ressentis lors des activités avec les élèves. J’ai ainsi bâti une banque
d’activités et d’interventions pour les enseignants désirant intégrer l’intelligence
émotionnelle à leur pratique professionnelle (Annexe A). Par contre, durant la
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première partie de cette année scolaire, j’étais souvent guidée par mon mental, défini
par Dufour (2005) comme étant
La partie inutile du cerveau, celle qui bavarde dès qu’on lui laisse la
possibilité de le faire. C’est l’ego, le «petit vélo» qui tourne dans la tête
et fait beaucoup de bruit, qui empêche le silence de s’installer en nous et
nous assourdit par ses «pensées dans le vide»8
Je vivais de belles expériences avec les élèves quoique teintées par la pression
de trouver ma question de recherche, d’avancer la rédaction de l’essai, de performer
dans les études, de tout comprendre tout de suite, sans me rendre compte que ces
sources de stress m’empêchaient de ressentir la préoccupation que j’avais face aux
relations sociales. Encore une fois, tout devait être parfait. Dufour (2005) explique
que le mental nous coupe de nous-mêmes en nous empêchant de ressentir, de
reconnaître et d’exprimer nos émotions. Moi qui faisais une recherche portant, entre
autres, sur l’intelligence émotionnelle, j’étais bien loin de me douter que ce désir de
performance, guidé par le mental, empêchait l’accès au ressenti! Vers le milieu de
cette année scolaire, j’ai vécu une courte période de découragement. J’avais de bons
éléments pour mener la recherche, mais je n’arrivais pas à les mettre en lien avec ce
que je désirais vraiment comprendre: les transformations intérieures qui influençaient
les relations sociales en milieu professionnel depuis l’intégration de l’intelligence
émotionnelle à ma vie professionnelle.
C’est grâce à de fréquents moments d’isolement et aux nombreuses lectures en
intelligence émotionnelle, durant l’année 2006, que j’ai réussi à faire taire le mental et
à accéder à une véritable réflexion.
8 Dufour, Les barrages inutiles, 2005, p.1 5
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4.2 La théorie de l’intelligence émotionnelle: un phare pour comprendre les
relations sociales
Cette préoccupation pour les relations sociales m’a amenée à me référer à
plusieurs travaux de nature scientifique portant sur l’intelligence émotionnelle
d’abord, à me centrer ensuite sur ma propre expérience, puis à consulter des écrits de
nature expérientielle et ainsi de suite, en recommençant cette roue. J’ai donc ressenti
le besoin, dès le début de la démarche de recherche, de stimuler et de valider des
perceptions pour préciser ma préoccupation initiale et ainsi poursuivre l’engagement
dans l’expérience de la démarche heuristique. Dans la démarche de recherche
heuristique, Craig (1978) abonde en ce sens en affirmant que les travaux de nature
théorique peuvent «favoriser et enrichir la capacité générale de sensibilité et de
compréhension». Cette revue des écrits a été tout aussi importante que mon
cheminement personnel. Elle fait également partie des fondements de cette démarche
heuristique.
L’intelligence émotionnelle a en quelque sorte été la porte d’entrée du souci
que j’ai de maîtriser les relations sociales. Guitouni (2000) rapporte les propos de
Goleman (1997) qui affirme que « la maîtrise des relations humaines, dans le sens de
savoir entretenir de bonnes relations avec les autres, viendrait parachever le concept
de l’intelligence émotionnelle en impliquant une gestion des émotions des autres par
rapport à nos propres motivations et émotions» (p.45). C’est donc dire qu’avant de
désirer maîtriser des relations sociales, il me fallait avoir exploré les autres
composantes de l’intelligence émotionnelle. Ces dernières sont tout aussi importantes
dans mon cheminement personnel et professionnel. Goleman (1997) présente ainsi




Cinq composantes de l’intelligence émotionnelle selon Goleman
Cinq composantes de l’intelligence émotionnelle
1 Connaissance de soi
2 Maîtrise de soi
3 Auto-motivation
4 Empathie
5 Maîtrise des relations sociales
C’est effectivement la connaissance des émotions, un souci de les maîtriser et
l’empathie que j’ai d’abord explorés en découvrant l’intelligence émotionnelle pendant
le stage décrit dans la partie précédente de ce chapitre. Les relations sociales ont
toujours été importantes. Ce souci influence ma pratique professionnelle. Toutefois,
c’est l’exploration de l’intelligence émotionnelle qui a su m’aider à identifier cette
préoccupation. Jung (1963) abonde en ce sens en disant que « l’émotion est la source
principale de toute prise de conscience » (p.56 dans Guitouni p.36). C’est en
découvrant toutes les composantes de l’intelligence émotionnelle que j’ai réalisé
l’importance accordée aux relations sociales dans un milieu de travail.
Également, l’intelligence émotionnelle est l’assemblage de deux intelligences
importantes des intelligences multiples mises de l’avant par Gardner (1996) qui sont
l’intelligence intrapersonnelle et l’intelligence interpersonnelle. C’est dans chacune de
ces formes d’intelligence que des chercheurs comme Goleman (1997) ont défini des
composantes. Le tableau suivant apporte une brève définition de chacune de ces
formes d’intelligence. De plus, il reprend les cinq composantes de l’intelligence
émotionnelle en les regroupant selon la forme d’intelligence développée.
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Tableau 2
Les intelligences intrapersonnelle et interpersonnelle
Intelligence intrapersonnelle Intelligence interpersonnelle
L’intelligence intrapersonnelle représente L’intelligence interpersonnelle englobe
l’apprentissage par soi et pour soi. I-lowden plutôt les apprentissages avec les autres,
et Kopiec (2000) définissent cette dernière grâce aux autres. Howden et Kopiec (2000)
comme étant «la capacité de se connaître affirment que cette dernière représente «la
soi-même et de fonder son comportement capacité de percevoir et d’établir des
sur cette connaissance» (p. 45). distinctions entre les humeurs, les
intentions, les motivations et les sentiments
d’autrui» (p.45)
. Connaissance de soi; • Empathie;
• Maîtrise de soi; • Maîtrise des relations sociales.
• Auto-motivation.
Étant en insertion professionnelle, il me semble être dans un contexte
d’insécurité venant du fait que je sois confrontée à changer chaque année de milieu.
Ainsi les relations sociales sont continuellement à redéfinir et à rebâtir. Des
connaissances en intelligence émotionnelle semblent faciliter la création de saines
relations sociales, autant avec les collègues qu’avec les élèves, leurs parents et tous
les autres intervenants de chacune des écoles fréquentées.
La compréhension des concepts de l’intelligence émotionnelle et des relations
sociales, à travers plusieurs lectures, a été essentielle. Elle a permis de faire taire le
mental pour ainsi accéder à une véritable réflexion. Cette dernière est définie par
Dufour (2005) comme étant issue de notre cerveau et utilisant nos capacités créatives
et intellectuelles. Elle a permis de comprendre le sens de l’expérimentation faite en
classe en 2005-2006 et, par le fait même, de clarifier la préoccupation initiale de
recherche.
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5. TRANSFORMATIONS NTÉRIEURES PRÉCURSEURES DE
CHANGEMENTS DE PRATIQUE DANS LES RELATIONS
PROFESSIONNELLES
En intégrant et en pratiquant l’intelligence émotionnelle depuis l’an 2000, et en
constatant la présence d’un malaise face aux relations sociales et d’un besoin de mieux
le comprendre, j’en suis arrivée à considérer que des transformations intérieures
pouvant précéder certains changements de pratique face aux relations sociales en
milieu professionnel pouvaient s’opérer en moi.
La figure 1 situe d’abord l’identification d’un malaise face aux relations sociales
conjointement à la découverte de l’intelligence émotionnelle. De cette dernière
découle une pratique de celle-ci qui s’est vécue en même temps qu’un besoin de
vaincre ce malaise relié aux relations sociales. Finalement, force à été de constater
que des transformations intérieures et ensuite des changements de pratique dans les
relations sociales en milieu professionnels se sont opérés. Ces transformations
intérieures et ces changements de pratique face aux relations sociales en milieu
professionnel seront explorés tout au long de cette recherche heuristique.
Figure 1
Un malaise qui mène aux changements
Malaise fae aux re1ations—
4, Découverte de l’intelligence émotionnelle
Désir de vancre ce malaise Pratique de l’intelligence émotionnelle
Transformations intérieures
(reliées au Soi individuel et au Soi professionnel)
Changements de pratique face aux relations sociales en milieu professionnel
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Nul doute que des connaissances en intelligence émotionnelle et la pratique de
celle-ci apparaissent être des éléments positifs à un développement personnel et
professionnel. Dans cette recherche heuristique, je désire identifier et mieux
comprendre les transformations intérieures et les changements dans les relations
sociales en milieu professionnel dans un contexte de pratique de l’intelligence
émotionnelle et comprendre également le lien entre les transformations intérieures et
les changements de pratique.
5.1 Transformations intérieures
Les transformations intérieures sont reliées à ce qui est vécu à l’intérieur de
soi. Ces transformations s’opèrent au niveau des perceptions, des prises de
conscience, des représentations, des émotions, des idées ou des sentiments et sont
précurseurs des changements de pratique. Les transformations intérieures sont reliées
au Soi individuel et au Soi professionnel et sont essentielles au changement de
pratique.
5.2 Changements de pratique
Les changements de pratique sont plutôt observables. Ces changements
s’opèrent dans les procédures, dans les actions, dans la gestuelle ou dans les activités
vécues en présence des élèves ou d’autres intervenants scolaires. Ces changements
professionnels sont reliés à la pratique, définit par Nol (1998) comme étant ce qui est
renvoyé à l’action humaine:
L’action humaine, ici éducative, et s’oppose à la théorie, elle a à voir avec
l’ingéniosité, elle est «expression de l’habitus», c’est-à-dire d’un ensemble
des schèmes de perception, de pensées, d’action et d’évaluation qui nous
guident à chaque pas dans l’illusion de la spontanéité» (Nol, 1998, p.191)
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Le tableau 3 regroupe les composantes des transformations intérieures et des
changements de pratique. Rappelons que cette recherche se centre à la fois sur
l’exploration des transformations intérieures et des changements de pratique reliés aux
relations sociales de l’enseignante en milieu professionnel.
Tableau 3
Composantes des transformations intérieures et des changements de pratique
Transformations intérieures Changements de pratique
(reliées au monde intérieur) (reliés à la pratique observable de
l’enseignant)
. Représentations; • Interventions;
• Soi individuel; • Exercices;
• Soi professionnel; • Activités en intelligence
• Sentiments, émotions; émotionnelle;
• Pensées, réflexions; • Techniques;
• Prises de conscience. • Entrevues avec des élèves.
Dans cette présente recherche, les changements de pratique observés sont reliés
aux relations sociales et sont plutôt rattachés à l’intelligence émotionnelle.
6. INTENTION DE RECHERCHE
Il devient clair qu’une préoccupation constante, voire un certain malaise de
maintenir de saines relations sociales, est à la source de cette recherche. Comme les
relations sociales sont au coeur de la profession enseignante, il me fallait comprendre
l’influence que la pratique de l’intelligence émotionnelle pouvait avoir d’abord sur des
transformations intérieures et des changements de pratique par rapport aux relations
sociales dans un milieu de travail, milieu de travail qui générait beaucoup de stress et
de peur lorsqu’il était question de relations avec autrui. C’est donc à travers une
approche qualitative comportant un enjeu ontogénique que cette exploration a été
entreprise.
27
6.1 Question spécifique et objectifs de recherche
Cet intérêt spécifique d’explorer les transformations intérieures et les
changements de pratique dans les relations sociales m’amène à divers
questionnements. Tout mon cheminement influence cette préoccupation actuelle. Il
influence, entre autres, ma façon d’établir des relations sociales en contexte
professionnel. Ces questionnements, principalement orientés vers mon
développement professionnel, mais également dans ma vie personnelle, m’ont
amenée à considérer que les relations sont au coeur de la tâche de l’enseignant. Cette
tâche semble complexe et la pratique de l’intelligence émotionnelle pourrait faciliter
le développement professionnel. Cela nous emmène donc vers la question spécifique
de recherche:
En quoi la mise en oeuvre de l’intelligence émotionnelle permet des
transformations intérieures desquelles découlent des changements de
pratique par rapport aux relations sociales dans un milieu professionnel?
L’exploration de cette question exige de s’attarder aux deux objectifs suivants:
1- Identifier les transformations intérieures vécues en pratiquant l’intelligence
émotionnelle.
2- Identifier les changements de pratique tangibles effectués dans mes relations
sociales en milieu professionnel.
6.2 Limites et retombées de la recherche
Cette recherche sera basée sur ma propre expérience. J’explorerai les relations
sociales dans ma vie personnelle et les neuf années durant lesquelles j’ai été en
relation avec différents acteurs du monde scolaire en partant de la première année de
baccalauréat jusqu’à ce jour. J’analyserai surtout ma dernière année d’enseignement
qui s’est vécue avec des élèves de première année du troisième cycle du primaire. Le
28
fait que cette recherche soit basée sur ma propre expérience représente donc une
première limite. La seconde vient du fait que je sois à la fois l’auteur et l’acteur de
cette recherche.
On ne choisit pas toujours la route.
Ni même le moment du départ...




Dans ce chapitre, il sera question de l’orientation méthodologique et du type
de recherche qui seront retenus dans cet essai. À travers l’expérience d’une pratique de
l’intelligence émotionnelle, il est question de découvrir les transformations intérieures
qui s’opèrent et qui influencent des changements de pratique par rapport aux relations
sociales en contexte professionnel. Pour répondre à la question de recherche, le choix
de mener une exploration heuristique a été retenu.
Il est à noter que la démarche heuristique implique que nous soyons dans un
contexte de découverte, comme l’appelle Van Der Maren (1995) (dans Boutin,
Goyette et Lessard-Hébert, 1995). Chacune des étapes sera décrite de façon
théorique. Le processus vécu pour comprendre ces quatre étapes ainsi que le lien
entre la théorie et mon expérience sont détaillés en annexe B. En dernier lieu, une
description des outils utilisés durant cette exploration sera présentée.
1. APPROCHE QUALITATIVE À ENJEU ONTOGÉNIQUE DE RECHERCHE
Deslauriers (1991) explique que la recherche qualitative représente «une autre
voix» (p. 1) pour le chercheur et c’est ce qui semblait convenir dans cette recherche.
En définitive, la recherche qualitative «produit et analyse des données descriptives,
telles que les paroles écrites ou dites, et le comportement observable des personnes
(Taylor et Bogdan dans Deslauriers, p. 6). Elle est davantage intéressée «par le sens
et l’observation d’un phénomène social en milieu naturel» (Deslauriers, 1991, p. 6).
C’est donc dire que le but de ce type de recherche est de < rendre compte de la réalité
sociale telle qu’elle est vraiment vécue et perçue par les sujets ou telle qu’elle se
déroule dans les situations étudiées ». (Lavoie, L., Marquis, D. et Laurin, P., 1996,
p.l2)
Le tableau 4 énumère les principales caractéristiques de la recherche qualitative.
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Tableau 4
Les principales caractéristiques de la recherche qualitative selon Deslauriers (1999)
• Recherche plus près du terrain;
• Recherche qui produit et analyse des données descriptives;
• Recherche dont la méthode d’analyse n’est pas mathématique;
• Recherche qui traite des données difficilement quantifiables;
• Recherche qui a recourt à une méthode d’analyse souple et
davantage inductive;
• Processus de découvertes lié à l’engagement.
De plus, cette recherche qualitative se réalisera dans un enjeu ontogénique
puisqu’elle sera principalement basée sur la personne. Van der Maren (1999: dans
Deslauriers, 1999) défmit l’enjeu ontogénique comme étant: «une forme de recherche
qui implique l’acteur à la fois comme objet et comme sujet. Son objet de recherche est
le perfectionnement de l’outil professionnel dans une profession où l’outil principal
est le professionnel lui-même. » (Van der Maren, dans Deslauriers, 1999, p.123)
Effectivement, cette recherche consistera en l’analyse de ma pratique professionnelle,
plus spécifiquement en rapport avec mes relations sociales, reliées à l’intelligence
interpersonnelle (voir tableau 2). Ainsi, il sera possible d’étudier les transformations
intérieures et les changements de pratique par rapport aux relations sociales en milieu
professionnel que permet la pratique de l’intelligence émotionnelle.
2. DÉMARCHE HEURISTIQUE DE RECHERCHE
Cette recherche qualitative « ancrée dans le temps réel des personnes, non
dans le temps expérimental du laboratoire » (Deslauriers 1991, p.21) sera réalisée à
travers une démarche heuristique. Ce type de recherche amène à faire des découvertes
à partir de mes propres expériences en milieu professionnel.
Craig (1978) a réalisé une recherche doctorale pour comprendre ce qu’est la
recherche heuristique et le processus qu’elle implique. Il en vient à définir la
recherche heuristique de cette façon : «une approche en sciences humaines basée sur
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la découverte et mettant en valeur l’individualité, la confiance, l’intuition, la liberté et
la créativité. » (Craig, 1978 : dans Hareimen, p. 1) Le chercheur se trouve à être le
principal instrument de description et de compréhension de l’expérience. Il veut donc
comprendre son vécu en espérant encourager les membres de la communauté
scientifique et les praticiens à devenir davantage conscients de leur propre vécu
professionnel. La recherche heuristique se fait à partir de soi-même et amène à faire
d’importantes découvertes sur soi qui, une fois communiquées, peuvent être
bénéfiques pour toute la communauté scientifique et professionnelle. En effet,
plusieurs recherches de deuxième et de troisième cycles en sciences humaines ont été
réalisées à l’aide de cette approche.
Pour sa part, Proulx (1997), dans sa thèse portant sur Les expériences
d’intégration du sentiment d’échec et pratiques de formation, a trouvé pertinent
d’élaborer un tableau permettant de faire une comparaison entre les quatre étapes de
la recherche heuristique proposées par Craig (1978) et les six phases amenées par






Etre conscient d’une question, d’un
problème ou d’un intérêt ressenti de
manière subjective.
2. L’exploration:
Explorer cette question, ce problème
ou cet intérêt à travers l’expérience.
3 La compréhension:
Clarifier, intégrer et conceptualiser







Découvrir un intérêt intense du
chercheur, qui porte un sens
personnel et social.
2. Immersion:
Etre habité par la question à l’état
d’éveil, de sommeil ou dans ses
rêves.
3. Incubation:
Accomplir un travail intérieur dans
lequel la dimension tacite et
l’intuition aident à clarifier la
compréhension du sujet.
4. Illumination:
S’éveiller à de nouvelles
constituantes de l’expérience,
ajoutant ainsi des dimensions au
savoir.
aux découvrir les nuances et
constituantes du phénomène,
de les réunir en un tout.
6. Synthèse créatrice:
Faire une description du
phénomène (en utilisant des
citations et des exemples),poème,
histoire, dessin, peinture ou autre
forme créatrice.
Étapes de Craig (1978) Phases de Moustakas (1990)
5. Explication:
découvertes afin de S’efforcer de comprendre et de
les
afin
Source: Prouix, P. (1997, p.68). Expérience dintégration du sentiment dWchec et pratiques
deformation. Thèse de doctorat, Université de Montréal, Montréal.
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Les étapes de la démarche heuristique de Craig (1978) entrecoupent les phases
de Moustakas (1990).
Il est essentiel de spécifier que les étapes de la démarche heuristique ont des
frontières difficilement définies, qu’elles s’entrecroisent et que le chercheur peut les
modifier puisque la recherche heuristique est un processus basé sur la créativité.
Craig (1978) avait également avancé que ces étapes n’étaient pas « des entités
séparées et limitées dans le temps mais plutôt des processus de recherche inter reliés
et en devenir» (p.27). C’est donc dire que le chercheur peut adapter en cours de route
les étapes de recherche qu’il avait définies, qu’il peut sauter d’une étape à l’autre et
qu’il peut revenir sur certaines étapes jusqu’à la fin de la recherche. Cette présente
recherche utilisera le modèle proposé par Craig (1978).
2.1 La démarche heuristique en quatre étapes
2.1.1 Première étape de la recherche heuristique: La question
Craig( 1978) semble être en accord avec la présence d’un problème au départ,
mais ajoute qu’il peut s’agir également «d’un intérêt ressenti de manière subjective»
(p.20). Il insiste sur l’importance de la question. «Cette étape commence au moment
où la chercheuse accepte de se pencher sur le malaise ressenti...» (Craig p.69). À
cette étape de la démarche, une introspection solitaire est nécessaire. Craig explique
aussi que «cet intérêt intense porte à la fois un sens personnel et social». (p.20) et
qualifie cette étape comme étant «une situation difficile qui génère une question ou
pose un problème » Lacoursière (2006, p. 53) appuie cette idée en avançant que «le
besoin d’étudier le sens du sujet de recherche se relie donc autant à la vie
professionnelle du chercheur qu’à sa vie personnelle».
Cette question, ce problème ou cet intérêt ressenti de manière subjective doit
habiter le chercheur. Il doit en être conscient et désirer ardemment l’explorer, ce qui
l’amènera à s’engager profondément dans sa recherche.
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2.1.2 Deuxième étape de la recherche heuristique: L’exploration de la
question de recherche
Le but de cette deuxième étape est d’approfondir sa réflexion sur l’étendue de
ce problème (ou préoccupation) dans sa vie. 11 s’agit donc d’explorer la question de
recherche qui découle de la préoccupation initiale du chercheur. Davantage conscient
de sa préoccupation, le chercheur accepte d’examiner et de sonder sa propre
expérience.
Dans cette étape d’exploration, le chercheur fait le choix d’approfondir sa
question de recherche et de rester en constant état d’éveil. Tout ce qui peut l’amener à
comprendre sa préoccupation et répondre à sa question est conservé et analysé. La
collecte systématique des données s’amorce à cette étape de l’expérience.
Cette étape demande beaucoup de rigueur au chercheur en ce sens qu’il doit
créer un climat propice à la réflexion. Il doit accepter de s’ouvrir, de rester en contact
avec son expérience, de reconnaître que sa préoccupation devient autant personnelle
que professionnelle puisqu’elle touche à l’entité du chercheur.
Comme la démarche heuristique ne se fait pas de façon linéaire, même à cette
étape, le chercheur doit souvent retourner à sa préoccupation initiale et à la question
de recherche. Également, Lacoursière (2006, p.53) ajoute que
Puisque le principal instrument de compréhension de l’expérience
humaine est le chercheur lui-même, la collecte de données peut se
faire par une multitude d’outils tels que l’écriture, les lectures,
l’histoire de vie, les rencontres, les images, les sensations, les
thérapies, le corps et les rêves.
2.1.3 Troisième étape de la recherche heuristique: la compréhension
Comme l’explique Craig (1978, p.37), à cette étape de la recherche il est
maintenant temps pour le chercheur de rassembler « toutes ces ressources,
documents, expériences, visions et tous ses souvenirs et il doit les examiner en
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profondeur ». C’est dans l’émerveillement qu’il découvre enfin ce qu’il a cherché
depuis si longtemps.
Proulx (1997) qualifie cette étape de « période de doute constant où elle
avance à petits pas, essayant de remettre en ordre les morceaux du puzzle ». (p. 70)
C’est effectivement une étape où le chercheur se retrouve face à tout le matériel
recueilli lors de sa collecte de données et qu’il doit analyser. Il doit se retirer et mettre
tout en place pour comprendre et enfin trouver ce qu’il cherche. C’est l’étape où une
clarification et une conceptualisation des découvertes est nécessaire. Cette étape doit
se vivre dans la solitude et le chercheur doit avoir beaucoup de moments de réflexion
intense.
2.1.4 Quatrième étape de la recherche heuristique: la communication
Craig (1978, p.41) prétend que « lexpérience de la recherche heuristique
atteint son apogée lorsqu’elle devient expression publique ou communication des
découvertes ». Comme le chercheur a découvert ce qu’il cherchait, il doit maintenant
le synthétiser et le rendre public. L’acte de communiquer les résultats de son
expérience demandera encore une fois des périodes de solitude au chercheur».
Cette étape met le chercheur dans une position de vulnérabilité puisqu’il sera
lu par le public. Son expérience personnelle deviendra accessible à la communauté
des chercheurs. 11 doit donc avoir confiance en lui, en la valeur de ses découvertes. Il
doit présenter ses résultats en laissant aller sa créativité pour la rédaction de son
compte-rendu.
3. OUTILS DE COLLECTE DE DONNÉES UTILISÉS À TRAVERS QUATRE
TYPES D’EXPÉRIENCES
La collecte des données s’est vécue de différentes façons. Effectivement, « le
processus heuristique implique une alternance » (Craig 1978, p.48) À partir de
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l’automne 2005 jusqu’au printemps 2006, je suis donc passée par une impression
d’implication, en expérimentant des activités avec les élèves (principalement en 2005
et 2006). Ensuite, je vivais de nombreux moments de réflexion et de solitude durant
lesquels j’écrivais. L’écriture régulière permettait de descendre dans l’expérience, ce
que j’avais été incapable de faire jusqu’à présent. Également, j’ai alterné entre
angoisse et enchantement, désespoir et courage. C’est à cette étape que j’ai bien
ressenti ce que Polanyi (dans Craig, 1978, p.49) appelle «la combinaison des étapes
passives et actives » de l’expérience. Malgré la diversité des sentiments qui
m’habitaient alors, je demeurais centrée sur cette préoccupation: identifier les
transformations intérieures qui s’orchestraient en moi en contexte de pratique de
l’intelligence émotionnelle. De ces transformations intérieures découlaient des
changements par rapport aux relations sociales et je désirais les comprendre. Comme
une foule d’émotions différentes, telles que le découragement, la joie, la colère ou
encore la tristesse m’ont habitée et que plusieurs actions et réflexions se sont faites
durant cette étape, il m’a fallu être organisée pour être en mesure de conserver tout le
matériel qui me semblait être utile pour l’analyse et la compréhension de la question.
J’ai donc fait l’expérience d’écrire, d’animer des activités avec les élèves, d’assister à




Expériences, outils et prises de conscience
Expériences Outils V Premières prises de
conscience
1. Ecriture + Journal professionnel V Compréhension de la
démarche heuristique
Section : Mots et symboles V Question précisée
Section : Couleurs et V Malaise identifié
formes V Transformations
Section : Sons et rythme intérieures
V Identification de mes
besoins
2. Animation des •• Elaboration d’une V Création de moments
activités banque d’activités privilégiés
3. Participation à des + Formation en V Amélioration de mes
perfectionnements en intelligence interventions en classe
intelligence émotionnelle
émotionnelle + Travail d’équipe avec
Linda Lapointe
4. Lecture + Lecture de travaux V Lien entre mon vécu et
théoriques et celui d’autres
expérientiels chercheurs
Expérience d’écriture: le journalprofessionnel
L’expérience d’écrire s’est réalisée sous forme de journal. J’ai regroupé des
réflexions et des découvertes propices à l’introspection qui ont été essentielles à la
collecte de données. Cet outil précieux m’aidera à analyser ma préoccupation initiale.
Tout le contenu de ce journal, divisé en trois sections, est orienté vers les
transformations intérieures qui permettaient des changements de pratique par rapport
aux relations sociales en milieu professionnel. Le contenu de cet outil est regroupé
selon les médiums choisis. Les sections sont les suivantes: Mots et symboles (le
médium de l’écriture), Couleurs etformes (le médium du collage et des dessins), Sons
et rythme (le médium de la musique). Il va s’en dire que ce journal a grandement
contribué à faire ressortir les données d’analyse.
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L’expérience de l’écriture devient présente dans ma vie personnelle et
professionnelle. Cela permet de déposer sur papier le trop plein d’émotions ressenti
certaines journées. J’ai orienté tous les écrits vers la question de recherche et vers les
émotions qui m’habitaient en pensant aux relations sociales. Il contient des bons
coups et des déceptions. Je n’ai censuré aucune pensée. Je suis demeurée vraie et
authentique puisque c’est un outil qui a permis de faire des introspections. Également,
comme la célèbre phrase qui dit qu’une image vaut mille mots, lorsque je sentais un
trop plein d’émotions et que les mots ne suffisaient pas, j’utilisais l’image. Je réalisais
des collages et des dessins traduisant des pensées et des sentiments. Il est très
intéressant de voir l’évolution des collages. Les images choisies révèlent des états
d’esprits. Ce médium a été utilisé de façon spontanée. Sans réfléchir, je me laissais
guider par des images qui reflétaient ma pensée et le ressenti. Finalement, le médium
de la musique était un autre moyen d’évasion pour laisser libre cours aux pensées. En
écoutant certaines paroles de musique, il me venait des images, des mots que je
mettais sur papier et qui traduisaient mes émotions et mon intuition.
Expérience d’animation : la création d’une banque d’activités pour les élèves
Ma vie en classe s’est construite à partir d’activités portant sur l’intelligence
émotionnelle et les relations sociales. Ainsi, j’ai répertorié toutes les activités faites
avec les jeunes et ce, en ordre chronologique (voir annexe A). Cet outil constitue un
guide pratique pour un enseignant désirant intégrer l’intelligence émotionnelle à son
enseignement.
Ces activités ont été une porte d’entrée aux réflexions. Les interactions avec
les élèves m’amenaient à sortir de ma zone de confort et à oser des approches
différentes. Mes relations sociales étaient ainsi modifiées et enrichies. Ces moments
consacrés à des activités en intelligence émotionnelle ont nourri mes réflexions et
mon journal.
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Expérience d’assister à des perfrctionnements en intelligence émotionnelle : la
formation
De plus, dans la phase de l’exploration, j’ai assisté à des perfectionnements en
intelligence émotionnelle offerts par la Commissions scolaire des Affluents. Ces
journées de perfectionnement9 représentaient l’occasion idéale d’échanger avec
d’autres enseignantes qui intégraient l’intelligence émotionnelle à leur pratique. Elles
ont été le déclencheur de réflexions et de discussions avec des collègues qui ont vécu
eux aussi plusieurs de ces activités. Ces échanges et ce matériel ont également
contribué à l’analyse de cette recherche.
Ainsi, j’ai vécu plusieurs expériences de travail d’équipe et de
perfectionnements en intelligence émotionnelle lors de l’étape de l’exploration. En
effet, j’ai assisté à quatre rencontres portant sur des activités réalisables en
intelligence émotionnelle avec les élèves. La chance de retravailler avec Linda
Lapointe s’est présentée. En effet, dans le cadre de.ce perfectionnement, je me suis
également inscrite à des périodes d’accompagnement en classe. Comme nous nous
connaissions et que je réalisais déjà plusieurs activités en intelligence émotionnelle
avec les élèves, nous avons adapté le contenu de ces rencontres en expérimentant de
nouvelles activités en enseignant en équipe.
Expérience de la lecture la littérature
La lecture a été très utile durant toute la démarche heuristique. J’ai eu besoin
de lire plusieurs textes scientifiques et expérientiels pour alimenter ma préoccupation
initiale et valider mon point de vue. La lecture a été présente du début à la fin de la
démarche heuristique. Je cite d’ailleurs, tout au long de ce document, plusieurs
auteurs qui m’ont grandement inspirée.
9 Animées par Linda Lapointe (mon ancienne maître associée) et Élisabeth Guay
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Les outils ont été exploités simultanément à travers ces différents types
d’expériences (expériences d’écriture, d’animation d’activités, de perfectionnement en
intelligence émotionnelle et de lecture). Puisque ces expériences se sont déroulées
dans des contextes différents et sans ordre précis, l’outil le plus approprié pour
recueillir les données était utilisé, selon l’expérience dans laquelle j’étais plongée. Je
me fiais surtout aux émotions qui m’habitaient ou qui émergeaient.
En annexe C, les outils utilisés à travers chacun des types d’expériences sont
présentés en trois temps. D’abord, une description théorique est exposée. Suit une
explication de la façon dont s’est déroulée l’expérimentation de l’outil relié à
l’expérience et je termine en décrivant l’apport et la prise de conscience qu’a permis
l’utilisation de celui-ci, à travers l’expérience.
Le chercheur doit avoir le sentiment d’avancer,
il doit lui sembler qu’il lui aurait manqué quelque chose
s’il n’avait pas réalisé ce projet.
Chercher c’est l’occasion de trouver,




ANALYSE ET COMPRÉHENSION DE LA DÉMARCHE HEURISTIQUE
Ce chapitre expose d’abord le processus de compréhension menant à la
découverte des transformations intérieures et des changements de pratique reliés aux
relations sociales. Afin de faciliter la lecture de ce chapitre, vient ensuite une
deuxième partie dans laquelle les deux concepts- clés qui ont permis d’obtenir une
ç
compréhension de la question de recherche sont présentés. Le concept d’identité
d’Artaud (1985), plutôt relié aux transformations intérieures vécues (Soi individuel) et
le concept de présence en éducation de Paré (1993), relié aux changements de
pratique observés dans les relations sociales en contexte d’enseignement (Soi
professionnel).
Comme cette question est complexe, j’y réponds à l’aide des deux objectifs qui
viennent la clarifier. Le premier objectif touche les transformations intérieures vécues
et le second expose les changements professionnels reliés aux relations sociales.
La quatrième et dernière partie du chapitre consiste en une conclusion de la
compréhension de la question de recherche «transformations intérieures et
changements de pratique reliés aux relations sociales».
1. PROCESSUS DE COMPRÉHENSION
Une compréhension du Soi individuel et du Soi professionnel a émergé des
quatre expériences d’écriture, d’animation, de perfectionnement et de lecture.
Il est important de savoir que le Soi fait partie de l’identité. Abraham (1999)
explique que «le Soi est le socle de l’identité» (dans Demers, 2006, p.50). C’est le
centre vital de l’individu. Le Soi comprend le Soi individuel et le Soi professionnel. Je
sentais mon Soi professionnel en mouvement. Toujours dans Demers (2006), il est
écrit que
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Le lien entre le Soi individuel et le Soi professionnel s’inscrit dans
l’optique du faire dans le monde. L’enfant a besoin comme
personne, d’avoir et de sentir son pouvoir dans le monde (...). Dans
le Soi professionnel, c’est aussi cela qui se passe. L’adulte a besoin
de se voir accorder une place dans laquelle il a un pouvoir suffisant
pour grandir et se développer (Chami, 1998, dans Demers, p.50)
Les transformations intérieures sont reliées au Soi individuel et au Soi
professionnel et sont essentielles aux changements de pratique. Aux dires de Paré
(1993) «il n’y a pas de transformation pédagogique qui ne soit précédée d’une
transformation à l’intérieur de la personne». Il ajoute également qu’il ne «pense pas
que le devenir de l’enfant soit possible s’il n’y a pas un devenir pour nous».
1.1 Le Soi individuel
«Le Soi individuel correspond à la naissance psychologique de la personne»
(Caglar 1999, p.49) Chez l’adulte, le Soi «naît d’abord de la reconnaissance du droit
d’exister qui lui est donné par son mode d’insertion dans le monde» (Ibid, p. 57).
Également, les transformations intérieures s’effectuent particulièrement lorsque nous
devenons sensibles à nos propres émotions.
1.2 Le Soi professionnel
«L’adulte a besoin de se voir accorder une place dans laquelle il a un pouvoir
suffisant pour grandir et se développer». Ainsi, à l’âge adulte, «le Soi s’insère dans un
environnement professionnel qui lui sert à maintenir son développement et sa
réalisation dans un contexte favorable et supportant» (Ibid, p. 62)
Toujours selon Caglar (1999), le Soi professionnel de l’enseignant est
composé du Soi pour soi, du Soi idéal, du Soi pour l’autorité et du Soi pour l’élève.
Le Soi pour soi est relié à «l’empreinte psychique laissée par l’autoperception
de l’enseignant à propos de sa réalité actuelle» (Caglar, 1999, p.65) C’est donc la
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perception qu’il a de lui-même dans son contexte professionnel. Le Soi idéal se
projette dans le futur, en quittant la réalité du quotidien et du vécu professionnel.
«Lorsque le Soi idéal n’est pas dévié de sa fonction naturelle, il aide la personne à
s’insérer dans une réalité professionnelle créative» (Caglar, 1999, p.65)
Le Soi pour l’autorité est «l’image psychique associée à la façon dont il pense
que l’autorité le perçoit» (Caglar, 1999, p.65) et le rôle d’autorité qu’il a à jouer.
Finalement, le Soi pour l’élève «vise à donner de l’importance au côté enfant de
l’adulte en imaginant positivement la façon dont les élèves se représentent
l’enseignant» (Caglar, 1999, p.65)
Les composantes du Soi professionnel (Soi pour soi, du Soi idéal, du Soi pour
l’autorité et du Soi pour l’élève) doivent être en équilibre, chacune ayant sa place et
son rôle dans le développement du Soi professionnel de l’enseignant. Si, par exemple,
le Soi de l’autorité dépasse le Soi pour l’enfant, il se produira une rupture dans la
structure du Soi professionnel qui peut mener, entre autres, à de grandes remises en
question ou encore à la dépression. La figure 4 qui suit expose bien la structure du
Soi professionnel avec ses quatre composantes.
Figure 2
Modèle biaxial du Soi professionnel enseignant selon Caglar





RÉEL Soi nour soi
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Chaque adulte est défini par son identité personnelle et son identité
professionnelle. Les quatre types d’expériences vécues durant l’étape de l’exploration
ont permis un développement au niveau professionnel et, de cette façon, renforçait
mon Soi professionnel. Ainsi, mon identité professionnelle se développait et se
clarifiait. Demers (2006) écrit que:
L’identité professionnelle de l’enseignant consiste en la
représentation qu’il élabore de lui-même en tant qu’enseignant et
qu’elle se situe au point d’intersection engendré par la dynamique
interactionnelle entre les représentations qu’il a de lui-même comme
personne et celles qu’il a des enseignants et de la profession
enseignante. (Gohier, Anadon, Bouchard, Charbonneau et Chevrier,
2001, dans Demers, p.49)
Au moment de rassembler et de mettre en commun toutes ces expériences
ainsi que tous les outils de collecte de données, j’ai constaté que la plupart de ces
outils m’ont amenée à faire des prises de conscience personnelles et professionnelles.
Avant d’entreprendre l’exploration, j’avais de la difficulté à comprendre de quelle
façon j’allais pouvoir répondre à la question de recherche, à la fois d’un point de vue
personnel et professionnel. Plus l’exploration avançait, plus je réalisais à quel point
l’être humain est un tout. Ce dernier est composé d’un Soi individuel et d’un Soi
professionnel étroitement liés l’un à l’autre.
Être en relation est une réalité de tous les instants. Cette recherche qualitative
met les émotions et les relations au premier plan, afin de comprendre les
transformations intérieures et les changements de pratique qui en découlent.
Maintenant, il s’agira de comprendre la question de recherche, c’est-à-dire la
contribution qu’a eue l’intelligence émotionnelle sur les transformations intérieures et
sur les changements de pratique reliés aux relations sociales. De plus, une réponse
aux deux objectifs de recherche sera apportée. Cette question sera comprise à travers
les concepts de l’identité (définition du Soi professionnel et du Soi personnel), de la
crise d’identité et du schéma de présence à soi et à l’autre.
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C’est en portant une attention aux relations sociales et en intégrant
l’intelligence émotionnelle à ma vie personnelle et à ma pratique professionnelle que
j’ai entrepris cette démarche heuristique. Plus je m’investissais dans les relations
sociales, plus je réalisais que je tendais à devenir ce que j’étais. Je changeais. Plus je
modifiais ma présence à moi, plus je sentais ma présence à l’autre différente. «Dans
ce mouvement de croissance, les autres sont importants. C’est par la rencontre des
autres que l’on devient graduellement de plus en plus soi-même » (Paré, 1993, p. 14).
Ce souci pour les relations sociales m’offrait un cadre propice au questionnement sur
la présence à soi. L’intelligence émotionnelle m’a outillée dans la façon d’être présente
à soi et à l’autre.
Les réflexions revenaient souvent au concept d’identité, à l’idée d’être soi-
même, de s’accepter dans sa globalité, d’accepter toutes les parties de soi: être présent
à soi, en acceptant nos richesses et nos contradictions. Toutes les données recueillies
lors de l’exploration ont d’abord été regroupées. Le tableau 9 a permis de rassembler
toutes les prises de conscience réalisées lors de l’étape de l’exploration dans le but de
trouver un lien entre ces prises de conscience et les concepts d’identité et de présence.
Tableau 7
Prises de conscience réalisées à travers les quatre types d’expériences
Prises de conscience reliées aux Prises de conscience reliées
transformations intérieures aux changements de pratique
. Dramatisation des relations; • Entretien d’un rapport de
• Dialogue avec sa sagesse comparaison;
intérieure; • Perfectionnement du
• Évolution des relations; vocabulaire et des
• Laisser parler l’inconscient; connaissances
• Vue d’ensemble des relations relationnelles.
sociales par imagerie mentale;
• Identification des rôles faisant




Il a d’abord été question de les séparer en deux autres catégories: des prises de
conscience d’ordre personnel et d’autres d’ordre professionnel. Cependant, cette
séparation a été impossible à réaliser, puisque pratiquement toutes les prises de
conscience s’étaient vécues autant au niveau personnel que professionnel. Seuls
l’élément déclencheur et le contexte de l’expérimentation étaient associés à un cadre
personnel ou professionnel.
J’en suis donc venue à constater à quel point l’être humain est un tout. Les
transformations intérieures et les changements de pratique reliés aux relations
sociales étaient intimement reliés, voire interdépendants. Cette constatation m’a
amenée à réfléchir sur le courage que nécessite une remise en question de sa propre
identité (ce qui provoque des transformations intérieures) afin de vivre ensuite des
changements professionnels face aux relations sociales. Ce «courage de s’abandonner,
l’abandon perdant ici sa connotation négative de démission pour devenir synonyme
d’accueil et de consentement aux requêtes intérieures.» (Artaud, 1985, p. 120)
L’analyse du tableau 7, jumelée à des réflexions sur le concept d’identité, ont
permis de réaliser le schéma présenté à la figure 3:
Figure 3
Mouvement intérieur en contexte d’intégration de l’intelligence émotionnelle
Se préoccuper de ses relations sociales en contexte de pratique de l’intelligence émotionnelle
.1
Amène à définir son identité, à être en mouvement (réalisation de soi), à développer son intelligence
ultra personnelle
.1
Ce qui provoque des transformations intérieures
Desquelles découlent des changements de pratique
qui permettent de développer son intelligence interpersonnelle
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Ce schéma illustre bien qu’une quête d’identité a précédé aux transformations
intérieures vécues par la suite. Enfin, grâce à ces transformations intérieures, des
changements de pratique dans les relations sociales ont été possibles. Toute cette
démarche s’est réalisée dans un contexte d’intégration de l’intelligence émotionnelle
permettant ainsi de développer les intelligences intra personnelle et interpersonnelle.
De nouvelles Lectures ont été entreprises, sachant que cela avait été
spécialement salutaire lors de l’étape de l’exploration de la question de recherche. Les
lectures, spécifiquement celle de Paré (1993), Artaud (1985) et Caglar (1999), ont
permis d’en arriver à la compréhension de la démarche heuristique.
2. CONCEPTS CLÉS
Deux concepts sont au coeur de cette recherche. Grâce à des lectures portant
sur le concept d’identité proposé par Artaud (1985) et sur le concept de présence
élaboré par Paré (1993), une compréhension de la question de recherche a été
possible.
2.1 Concepts d’identité et de crise d’identité
2.1.1 Identité
Artaud (1985) définit l’identité comme étant l’affirmation de son individualité.
Il cite aussi Kestemberg (1962,p.441-522 dans Artaud, p.6l) qui parle de l’identité
comme étant dans la dimension du vécu et est purement affectif. Artaud (1985)
explique également que la quête d’identité implique de courir le risque d’être
marginalisé. (p.34) C’est en quelque sorte un retour à soi-même ou encore le besoin
d’une réalisation de soi.
Pour entreprendre la quête de son identité, il faut faire référence à son
expérience intérieure et ainsi construire sa personnalité en allant «à la rencontre de
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ses besoins» (Artaud, 1985, p. 36), qui ne sont pas nécessairement les mêmes que
ceux de la culture dans laquelle nous évoluons.
Vouloir reconnaître son identité propre, désirer se faire confiance, avoir le
courage d’être différent, a longtemps été interprété comme une déviation passagère
due à un malaise de croissance. (Artaud, 1985 p.36)
Prendre conscience de son identité rend sensible à soi et sensible aux autres,
ramène l’individu à reconnaître ses potentialités et à se reconnaître comme un être
unique et original.
2.1.2 La crise d’identité
Artaud (1985) définit la crise d’identité de l’adulte comme
La prise de conscience de son inachèvement qui le conduit à réaliser
que la part de lui-même laissée dans l’ombre commence à
revendiquer ses droits et qu’une confrontation s’impose, qu’il n’a pas
été engendré une fois pour toutes par sa culture mais doit
continuellement “redonner naissance à lui-même”. C’est par cette
prise de conscience que s’amorce le “processus d’individuation” qui
consiste, suivant l’expression de Jung, “à se connaître soi-même
comme ce que l’on est par nature, par opposition à ce qu’on voudrait
être” (p.43-44).
Il s’agit donc d’en arriver à désirer se différencier, se reconnaître comme une
personne unique et à l’écoute de ses émotions. Artaud (1985) ajoute que cela demande
«le courage d’aller à l’intérieur de soi jusqu’à cette zone profonde où réside son moi
véritable et où sa liberté prend racine.» (p. 44) Vivre une crise d’identité, c’est vivre
l’expérience de devenir une personne. Également, Rogers (Rogers 1968, p.125-l27,
dans Artaud p. 75) constate que la voie du «devenir soi-même» passe par delà «les
façades», les «je devrais», par delà les «ce qu’on attend de moi» et «le devoir de faire
plaisir aux autres». (p.75)
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Lorsque l’on s’interroge sur les facteurs susceptibles de déclencher cette crise,
«on se retrouve naturellement confronté à deux phénomènes qui entrent en
interaction» (Artaud, 1985, p.47). D’abord l’individu est confronté à l’ébranlement de
ses valeurs extérieures, ce phénomène étant d’ordre culturel. L’autre phénomène prend
sa source dans les profondeurs de l’organisme: c’est la poussée vers la réalisation de
soi. (Artaud, 1985, p.47)
Le processus de devenir soi-même consiste en une expérience profonde et un
choix personnel.
Parce qu’il (processus de devenir soi-même) entraîne la disparition
des repères familiers et l’entrée dans un univers inconnu, il suppose
le courage d’affronter l’angoisse. Mais au moment même où, cessant
de se cacher derrière une façade et de se référer à des normes
extérieures, on devient conscient de ce qu’on ressent, un sentiment
de paix s’installe, engendré par l’accord avec soi-même. (p.78-79)
La crise d’identité nous permet d’accéder à une nouvelle partie de soi, ce qui
change totalement notre rapport à l’autre. En effet, Paré (1993) confirme que «c’est
toujours en relation, en interaction, que se fait la réalisation de soi». (p. 10)
2.1.3 L’identité et la crise d’identité reliées à l’expérience de démarche heuristique
Le concept d’identité, qui s’est traduit dans mon expérience par une crise
d’identité, est au coeur des transformations intérieures vécues (reliées au Soi
individuel). L’élément déclencheur qui a mené vers cette crise d’identité, qui s’est
avérée être une quête, a été la découverte de l’intelligence émotionnelle combinée à
un besoin de vaincre un malaise relié aux relations sociales.
Dès lors, j’ai désiré être en relation avec les autres de façon différente. Je
voulais avoir une approche à l’autre basée sur l’expression des sentiments. Depuis la
troisième année de Baccalauréat en 2000, mes interventions auprès des jeunes en
milieu scolaire avaient un contenu émotionnel et étaient reliées à l’affectif. Comme le
dit Caglar (1999 : p.61), «le milieu scolaire encourage rarement le besoin naturel d’y
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inclure le monde affectif. Ce mode de connaissance n’est habituellement pas exigé, ni
supporté par le milieu scolaire». Prendre soin des relations sociales était essentiel. Ma
gestion de classe s’est ainsi différenciée lorsque j’ai été titulaire. Je gérais le groupe en
intégrant les connaissances acquises en intelligence émotionnelle.
C’était une façon de me distinguer des autres et cette façon de faire a vite fait
partie des relations avec les collègues et celles de ma vie personnelle. J’ai voulu
explorer en profondeur les relations sociales, en ayant d’abord identifié le malaise qui
s’y rattachait lors de l’étape de l’exploration. Ainsi, j’ai compris que j’avais entrepris
de découvrir qui j’étais. En analysant mes relations sociales, je suis partie à ma
rencontre pour connaître la personne que je suis. Cette rencontre, comme l’explique
Legault (1992), s’est passée comme si je m’étais révélée à moi-même. J’ai découvert
une potentialisé latente, sans en saisir le sens sur le moment: je n’avais pas réalisé à
quel point cet intérêt pour les relations sociales me permettait de prendre contact avec
mon identité.
Avec une bonne dose de courage et beaucoup de travail, j’ai entrepris cette
démarche heuristique pour comprendre quelles étaient les transformations intérieures
et les changements professionnels qui découlaient de cette quête d’identité.
Effectivement, durant toute la démarche heuristique, je me suis remise en
question plusieurs fois. En intégrant l’intelligence émotionnelle à ma vie
professionnelle et personnelle, j’en suis venue à prendre conscience de ma propre
voix, de ma sagesse intérieure. Également, j’ai cherché à comprendre mes
comportements relationnels. Ce travail a permis d’explorer plusieurs moments de
solitude et d’échanges pour ainsi choisir d’entreprendre un processus de réalisation de




Mon Soi (englobant le Soi individuel et professionnel) se définit en grande
partie par les relations sociales. En me souciant de celles-ci, je peux à la fois
poursuivre le développement du Soi professionnel en répondant à mes besoins
professionnels et poursuivre également le développement du Soi individuel en

































L’intégration de l’intelligence émotionnelle et l’importance accordée aux
relations sociales représentent un choix personnel. J’ai choisi d’interagir et d’enseigner
différemment afin d’offrir un autre niveau de présence à autrui et à soi respectant ainsi
ce besoin d’être en relation. J’ai compris que l’intelligence émotionnelle faisait partie
de moi, que mes connaissances m’ont amenée à être en contact avec ce que j’étais
réellement, c’est-à-dire une personne qui a besoin d’être en relation et qui fait souvent
face à des peurs et des angoisses reliées aux relations sociales. Entreprendre un
processus de réalisation de soi demande du courage, du temps et de la confiance en
soi. Artaud (1985) confirme cette pensée en citant Maslow qui mentionne que:
la personnalité qui poursuit la réalisation de soi, qui a déjà, par
définition, gratifié ses besoins élémentaires, est beaucoup moins
dépendante (...) De telles personnes sont déterminées par des
motifs internes (...) i.e. par les lois de leur propre nature, leur
ressources latentes, leurs énergies créatrices (...) leur besoin de
devenir de plus en plus conscientes de ce qu’elles sont réellement
(...) de ce qu’est leur vocation ou leur destin (Maslow, 1972 p.4O-
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Ce processus mène à une plus grande maturité qui «aboutit à un élargissement
de la conscience» (Artaud, 1985, p.112) et qui modifie la présence à soi et à l’autre.
En vivant cette quête d’identité, j’ai donc développé mon intelligence intra personnelle
puisque la découverte de soi est reliée à cette forme d’intelligence.
2.2 Concept de la présence
L’éducation se fait principalement dans la rencontre de deux personnes, raison
pour laquelle il est important de définir ce que représente la présence. Dans un
contexte scolaire, la présence «apparaît comme un préalable à toute intervention»
(Paré, 1993, p.19) Paré (1993) avance qu’il y a trois niveaux de présence, exposés à
lafigure5.
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Source : Paré (1993)
Figure 5
Niveaux de présence selon Paré
2.2.1 Premier niveau de présence
Le premier niveau de présence «apparaît en surface comme première
manifestation de l’être» (Paré, 1993, p.20) C’est le niveau de présence relié au
concret, à la pratique. Comme enseignant, plusieurs de nos interventions sont situées
à ce niveau. Paré, (1993) explique qu’en situation de stress, il s’agit de reconnaître
l’état de la personne, d’identifier une technique d’intervention susceptible de faire
tomber ce stress ou ce problème. L’enseignant tentera de remédier au problème de
façon rapide, voire instantanée. À ce niveau de présence, l’enseignant ne cherche pas
à trouver l’origine du problème, il cherche plutôt à le régler rapidement.
C’est uniquement à ce niveau que se sont vécues mes premières expériences
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individuel et universel
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identité n’était pas définie, je n’arrivais pas à apporter un autre niveau de présence à
l’autre. J’avais à développer davantage mon intelligence intrapersonnelle, définie
comme étant la capacité de se connaître soi-même, pour ensuite aller vers l’autre. Il
m’a fallu d’abord descendre en moi pour accéder à un deuxième niveau de présence.
2.2.2 Deuxième niveau de présence
Paré (1993) décrit le deuxième niveau de présence comme celui «des rôles et
des relations.» (p21), le niveau relié à l’intérieur. La relation enseignant- élève fait en
sorte que l’intervenant et l’élève aient un rôle à jouer et que certains comportements
découlent de ces rôles. «Cela aura forcément des conséquences importantes sur ce qui
va se dérouler entre eux». (Paré, 1993, p.21) Paré explique qu’il s’agit d’un niveau qui
descend plus en profondeur dans les structures de l’individu, dans sa personnalité et
dans sa psyché. C’est à ce niveau que l’on verra apparaître des sub-personnalités, des
blessures fondamentales ou des mécanismes de défense servant à protéger l’individu.
Cela vient expliquer plusieurs phénomènes apparaissant au premier niveau et facilite
l’intervention.
L’enseignant qui est face à un élève en difficulté va chercher au-delà du
problème pour comprendre le contexte du problème, la structure intérieure de
l’enfant. Ce niveau de présence touche également l’intervenant dans sa propre
structure interne. «Ainsi, par-delà l’interdit, la punition ou même la félicitation, il peut
y avoir une structure, une subpersonnalité qui se met à réagir chez l’éducateur.» (Paré,
1993, p. 21)
Ce niveau de présence concerne «ce qui a besoin d’être résolu pour que la
croissance se continue dans un domaine particulier et cela des deux côtés de la
relation» (Paré, 1993, p.22) Le second niveau permet de situer en contexte ce qui se
passe au premier niveau.
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L’étape de l’exploration de cette démarche heuristique a permis d’accéder à ce
deuxième niveau de présence puisque d’importantes prises de conscience se sont
faites.
En amorçant un questionnement sur mon identité, en tentant de la définir et en
développant mon intelligence intra personnelle, j’en suis arrivé à me découvrir aux
plans professionnel et personnel. Suite à ce questionnement identitaire, le
développement de mon intelligence interpersonnelle a été entrepris puisque cette
forme d’intelligence est reliée à la capacité de percevoir et d’établir des distinctions
entre les humeurs, les intentions, les motivations et les sentiments des autres.
2.2.3 Troisième niveau de présence
Le troisième niveau de présence permet à l’intervenant de mettre en
perspective une situation donnée et ainsi intervenir dans une direction de
développement. « Les comportements, les accidents de parcours, les manifestations
de surface peuvent être perçus dans leur véritable signification» (Paré, 1993, p. 22)
Paré (1993) ajoute que c’est le niveau du sens, des significations plus
profondes. C’est le niveau spirituel, le niveau du devenir. À ce troisième niveau, il est
question de l’expression du Soi:
Autrement dit, lorsque la personne se retrouve en contact avec ce
qui tend à émerger à travers elle, lorsqu’elle est en contact avec ce
qui chez elle résiste à cette montée de croissance, qui manifeste le
Soi, la force de l’être.(Paré, 1993, p. 23)
Paré (1993) ajoute que le troisième niveau de présence sert de contexte pour
regarder et donner du sens à ce qui se passe au premier et au second niveau.
«Autrement dit, le deuxième niveau devient un contenu à travailler et il ne peut
devenir un contenu que dans la mesure où nous avons un contexte plus large qui
l’inclut et le transcende» (Paré, 1993, p.23) À ce niveau, l’intervenant, autant que
l’élève, se réalisent et ils franchissent une autre étape de leur croissance.
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C’est en prenant une certaine distance que j’en suis arrivée à pouvoir nommer
les transformations intérieures et les changements de pratique qui ont découlé d’un
désir de vaincre un malaise face aux relations sociales en contexte d’intégration de
l’intelligence émotionnelle. Ce troisième niveau de présence a permis de prendre
contact avec ma différence et ma créativité et ainsi vivre des changements de
pratique. Je n’aurais pas pu y accéder sans d’abord vivre une quête (ou crise)
d’identité.
2.2.4 Une présence à soi vers une présence à l’autre
Ma présence à l’autre s’est transformée au fil de l’exploration heuristique. Sans
le savoir, j’ai modifié ma présence à moi en me questionnant sur ma propre personne
et sur ma façon d’être en relation. Ainsi il a été possible de modifier mon niveau de
présence à l’autre (élèves et autres intervenant scolaires), tout en développant mes
intelligences intra et inter personnelle. Ce n’est qu’en travaillant sur soi, en
développant ses intelligences intra et interpersonnelle lors d’une quête d’identité, qu’il
a été possible d’élever ma présence à un autre niveau et ainsi vivre des changements
de pratique. Tout se faisait simultanément. Je me découvrais, tout en prenant
conscience de ma présence à l’autre.
Au premier niveau de présence, mes interventions ont peu à peu pris d’autres
directions. C’est ainsi qu’il a été possible de clarifier mon rôle dans la relation
éducative et d’accéder au deuxième niveau de présence. Je tends maintenant
davantage vers un équilibre dans la structure de mon Soi professionnel (troisième
niveau de présence). Je suis consciente de ce que je suis comme adulte (Soi pour soi)
et j’ai pour ainsi dire ramené le Soi idéal à la réalité. Je ne cherche plus à être parfaite
(la subpersonnalité «La perfectionniste» prend moins de place) mais bien à créer des
relations basées sur le respect de chacun (moi et l’autre). Aussi, j’ai rééquilibré mon
Soi pour l’autorité et mon Soi pour l’élève. J’ai moins peur de la relation avec le
personnel et les parents (qui représentent l’autorité) et je laisse davantage de place à
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mon enfant intérieur (le Soi pour l’élève). Cette clarification de mon rôle et de mes
limites m’aide à rester en contact avec mon monde intérieur. C’est en m’occupant de
moi que j ‘arrive à entretenir de saines relations avec l’autre.
Sans même m’en rendre compte, j’ai commencé à me soucier du contexte, par
exemple à voir l’élève dans son entité, comme je le faisais pour moi. Je prenais soin
de moi en ayant conscience de mes peurs et de mes angoisses face aux relations, ce
qui m’aidait à m’en dégager et à pouvoir me concentrer sur ce que pouvait vivre
l’autre et ainsi en prendre mieux soin. En réfléchissant à qui j’étais, je cherchais
davantage à comprendre qui était l’autre. En analysant mes comportements
relationnels, en identifiant mes rôles auprès des élèves, en prenant conscience de
l’évolution de mes relations sociales durant toute une année scolaire, j’en suis venue à
pouvoir accéder aux autres niveaux de présence.
J’ai compris que ma façon de me percevoir et de percevoir l’autre s’est
modifiée simultanément. Durant l’étape de l’exploration, j’ai eu à réfléchir sur la façon
dont j’étais en relation. J’avais beaucoup d’attentes face à la présence de l’autre, mais
qu’en était-il de ce que moi j’apportais comme présence? J’ai réalisé que mes peurs et
mes angoisses venaient nuire à la qualité de présence que j’offrais. C’est en écoutant
ma sagesse intérieure que j’en suis venue à dédramatiser mes relations et à pouvoir
tenir compte du contexte des situations de stress auxquelles j’étais confrontée. Ma
présence à l’autre fait donc partie des changements professionnels reliés à mes
relations sociales.
Les différents changements vécus aux trois niveaux de présence et reliés aux
intelligences infra et interpersonnelles sont regroupés dans le tableau 8.
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Tableau 8
Présence à soi et à l’autre reliée aux intelligences intra et interpersonnelle, en fonction
des niveaux de présence
Présence à soi (intelligence intra Présence à l’autre (intelligence
personnelle) interpersonnelle)
. Premier niveau de présence: • Premier niveau de présence:
. Découvertes d’interventions • Choix éclairés d’interventions
différentes, basées sur le respect dans le respect de l’autre
de_chacun_(de_soi_et de_l’autre)
. Deuxième niveau de présence: • Deuxième niveau de présence:
. Clarification de mon propre rôle • Vision de l’élève dans son
dans la relation éducative entité (peurs, angoisses et
. Identification de mes peurs, limites).
angoisses_et_limites
• Troisième niveau de présence: • Troisième niveau de présence:
• Accès à un équilibre dans la • Conscience de l’autre
structure de mon Soi (aspirations).
professionnel;
• Conscience de soi (aspirations,
monde_intérieur).
3. RÉPONSES AUX OBJECTIFS DE RECHERCHE
Il m’a d’abord fallu vivre une relation professionnelle basée sur l’intelligence
émotionnelle lors d’un stage en formation initiale en 2000-2001 pour reconnaître la
présence d’un malaise face aux relations sociales. En voulant vaincre ce malaise, j’ai
entrepris un questionnement sur mon identité et s’en sont suivies des transformations
intérieures (reliées Soi individuel). Je m’engageais sans le savoir dans un processus de
redéfinition de moi-même. Comme l’affirme Artaud (1985), cela suppose du courage.
Tillich (1967, dans Artaud 1985, p.69) parle de « courage d’être ». Ensuite, j’allais
vivre des changements de pratique (plutôt reliés au Soi professionnel). Pour cela, il
m’a fallu prendre contact avec mon identité, voire même la découvrir. J’en suis arrivée
principalement en étant en relation avec les autres. Tout était là: savoir définir mon
identité et l’assumer dans les relations à l’aide de l’intelligence émotionnelle. Il
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s’agissait d’accepter que mon identité soit en mouvement et d’accepter de devenir un
modèle différent pour l’autre.
Grâce à ce double intérêt pour l’intelligence émotionnelle et les relations
sociales, j’étais inconsciemment entrée dans une démarche de découvertes et de
changements que j’ai voulu comprendre à travers cette démarche heuristique.
Finalement, en contexte professionnel, j’ai pu amener les autres à se
transformer puisque j’étais moi-même dans l’expérience de transformation, ce qui
confirme les propos de Paré (1993 : p.lO) qui insiste sur le fait que «c’est toujours en
relation, en interaction, que se fait la réalisation de soi».
Voilà la raison pour laquelle j’ai poursuivi des lectures afin d’aller clarifier un
autre concept, soit celui de la présence en éducation: être soi, pour être avec les
autres. Etre avec les autres, pour être soi.
L’intérêt pour l’intelligence émotionnelle et les relations sociales m’a dirigée vers
la quête de mon identité et c’est à travers cette quête que j’en suis venue à vouloir
actualiser mon Soi individuel et mon Soi professionnel.
3.1 Identification des transformations intérieures vécues en pratiquant
l’intelligence émotionnelle
Les relations avec les jeunes, dès le début des stages universitaires en 1998, m’ont
amenée à me questionner et à constater un inconfort relié à ma pratique
professionnelle. En effet, j’ai été confrontée à une dure réalité, soit la complexité des
relations à établir au niveau professionnel, décrite au chapitre de la problématique.
C’est dans ce contexte professionnel que j’ai vécu sans le savoir une crise
d’identité. En intégrant l’intelligence émotionnelle à ma vie personnelle et
professionnelle et en entreprenant cette démarche heuristique, j’ai redirigé cette crise
d’identité vers une quête d’identité. De cette quête d’identité, qui a pris naissance
lorsque j ‘ai découvert l’intelligence émotionnelle, découlent trois transformations
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intérieures. Ces transformations intérieures se sont manifestées durant l’année scolaire
2006-2007. De ces transformations intérieures, des changements de pratique reliés à
mes relations sociales se sont concrétisés. Le tableau 9 dresse un portrait rapide de
cette quête d’identité personnelle qui a favorisé des transformations intérieures, entre
autres grâce à l’exploration de la question de recherche. Les changements de pratique
découlant de ces transformations intérieures seront présentés au tableau 10 de ce
présent chapitre.
Tableau 9
Transformations intérieures découlant d’une_quête d’identité personnelle
3.1.1 Écouter sa voix - Prendre conscience des angoisses
intérieure et des peurs
- Me faire confiance, m’écouter
3.1.2 Lâcher prise: contrôle - Identifier les comportements
des angoisses négatifs (dramatisation, peur du
rejet, comparaison)
- Surmonter les peurs
- Développer une plus grande
capacité d’expression et être plus
spontanée
3.1.1 Écouter sa voix intérieure
En développant des connaissances en intelligence émotionnelle et en ayant un
souci de maintenir de bonnes relations sociales, j’ai installé un climat propice au
développement personnel. J’en suis venue à désirer développer davantage mes










solitude: réalisation du Soi
personnel
- Se placer dans un processus
d’individualisation et d’autonomie
- Être à l’écoute de la relation à moi
même
- Avoir confiance en moi
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d’accueillir ma vraie nature. Frankl, 1970, (dans Artaud 1985, P. 55) affirme que le
besoin de donner une signification à son existence est un besoin fondamental.
Ainsi, grâce aux outils d’exploration, j’ai interprété comme un signal la
découverte de l’intelligence émotionnelle et la difficulté des relations dans mon milieu
professionnel. Ayant découvert ma sagesse intérieure durant l’étape de l’exploration,
je me suis mise à l’écoute de ma voix intérieure qui m’invitait à franchir une nouvelle
étape de ma croissance. Caglar (1999) ajoute que «sans cette aptitude à se recontacter
comme personne, il semble difficile de pouvoir envisager de reconnaître chez l’autre
ce qu’on ne reconnaît pas chez soi» (p.71)
Leshan (1970) affirme que «pour partir à la découverte de soi, il faut se
débarrasser de tous les “tu devrais” de l’existence (...) chercher des réponses neuves
et qui viennent de nous (...) chercher en soi de nouvelles dimensions.» (Leshan,
1970, p.266 dans Artaud, 1985, p. 75). C’est ce que j’ai fait en entreprenant cette
démarche heuristique. J’ai décidé de me faire confiance, de m’écouter et cela
représente une transformation intérieure importante.
L’expérience d’écriture m’a ainsi permis de prendre conscience des angoisses
et des peurs face aux relations et de mon désir de modifier ces comportements. Je ne
voulais plus être spectateur de ces comportements: je souhaitais plutôt les apprivoiser
et en saisir leur signification.
3.1.2 Exercer un lâcher prise sur les relations
À partir du moment où je suis arrivée à écouter cette voix intérieure j’ai
identifié certains comportements négatifs adoptées dans mes relations.
Effectivement, grâce à l’étape de l’exploration, j’ai réalisé que j’avais tendance
à dramatiser les échanges que j’avais avec certaines personnes de peur d’être jugée ou
rejetée. J’entretenais souvent un sentiment de peur lorsque j’entrais en relation avec de
nouvelles personnes. Aussi, je suis portée à me comparer aux autres. Ces découvertes,
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qui découlent d’un long questionnement durant l’étape de l’exploration, m’ont permis
de comprendre que ce sont des connaissances en intelligence émotionnelle,
spécialement reliées aux relations sociales qui me permettaient maintenant de mieux
contrôler ces angoisses et ces peurs.
J’arrive à entretenir un dialogue avec ma sagesse intérieure qui me permet de
nuancer mes émotions et ainsi dédramatiser mes échanges. Grâce au vocabulaire
émotionnel et aux connaissances acquises en intelligence émotionnelle, je réussis à
surmonter les peurs, à nommer ce que je vis et à laisser davantage au temps le temps
de faire les choses. De plus, lorsque je vis une expérience stressante où je me retrouve
plongée dans le doute (par exemple un parent en désaccord avec une décision que
j’aurais prise), je suis portée à laisser parler mon inconscient que je percevais
menaçant et que je considère maintenant comme un lieu de richesse inexplorée.
Le lâcher prise que j’exerce maintenant me permet d’évoluer avec maturité. Je
m’exprime plus aisément face à ce que je vis, je fais davantage preuve de spontanéité
et je démontre une ouverture face aux nouvelles situations relationnelles.
3.1.3 Apprivoiser la solitude: réalisation de Soi
Étrangement, la maîtrise des relations sociales m’a permis d’apprivoiser la
solitude et de poursuivre un travail de réalisation de Soi. Depuis le jeune âge, je
cherche la présence de l’autre. Comme je l’ai expliqué au premier chapitre de la
problématique, je me suis toujours développée en présence de l’autre. Rares ont été
les moments de solitude. Je cherchais l’approbation de l’autre, l’amour de l’autre et je
désirais me retrouver au centre des relations sociales. J’ai toujours désiré être
importante et être mise en valeur.
Sachant maintenant écouter ma voix intérieure et exercer un certain contrôle
sur mes angoisses et mes peurs, j’accueille la solitude et j’entre dans un processus
d’individuation, de réalisation personnelle. J’ai trouvé en moi une force qui me permet
63
de mettre en oeuvre davantage de capacités et j’ai développé une confiance face au
monde extérieur.
J’arrive à mieux vivre avec les autres, particulièrement avec les personnes en
désaccord avec moi. Je ne cherche plus à me changer ni à changer les autres lorsque
je vis une relation. Artaud (1985) explique que «nous sommes d’ailleurs en face d’un
obstacle inhérent aux relations interpersonnelles: une tendance “raciste” à assimiler
l’autre à nos propres schèmes de référence pour récuser d’entrée de jeu une différence
qui nous remettrait en question» (p. 65). C’est grâce à des connaissances en
intelligence émotionnelle, donc grâce au développement de mes intelligences intra
personnelle et interpersonnelle, que j’arrive à contourner cet obstacle. Je ne cherche
plus à convaincre les autres que mon point de vue est pertinent, ni à m’identifier à tout
prix à l’autre. Je me concentre sur ce qui m’appartient dans une relation et surtout, je
suis à l’écoute de la relation que je dois avoir avec moi-même.
Ainsi, j’ai pris le droit et la responsabilité de me définir. J’ai maintenant
davantage confiance en moi et conséquemment en mes relations. L’anxiété que
j’éprouvais face aux relations sociales laisse souvent place à la joie de vivre, à des
sentiments de sérénité et de calme et à un désir de me réaliser.
Artaud (1985) explique que le désir de réalisation de soi demande du courage.
Le courage d’être dont il s’agit ici est en réalité une acceptation de sa
propre responsabilité dans la construction de soi-même et la
définition de ses valeurs. Il faut du courage pour renoncer à la
sécurité que procure la conformité (...) et pour affronter sa solitude
en s’engageant dans une voie où chaque pas en avant est un pas dans
un domaine inconnu (...) (p.69)
Ces trois transformations intérieures ont suivi une quête d’identité personnelle
que la démarche heuristique a permis de concrétiser. Des changements de pratique
ont découlés de ces transformations intérieures.
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3.2 Identification des changements de pratique effectués dans mes relations
sociales en milieu professionnel
Cette quête d’identité personnelle affecte nécessairement mon identité
professionnelle et touche donc également mon Soi professionnel, tel que défini au
chapitre trois de cet essai. Ainsi, j’ai identifié trois changements de pratique
importants qui découlent de l’intégration de l’intelligence émotionnelle et du souci des
relations sociales. Ces changements se sont observés surtout au moment où j’ai eu ma
permanence en sixième année, en 2007. Le tableau 10 dresse un portrait rapide de
cette quête d’identité professionnelle, découlant de transformations intérieures, qui ont
favorisé des changements de pratique.
Tableau 10











3.2.1 Actualiser son 3.2.1.1 Vivre un jour à la fois me faire
Soi professionnel confiance dans ma relation avec les enfants
3.2.1.2 Cesser les comparaisons
3.2.1.3 Reconnaître mon besoin de calme par la
symbolisation
3.2.2 Offrir un autre
niveau de présence 3.2.2.1 Intervenir différemment au premier
niveau de présence à soi et à Pautre (carnet
personnel, cercle de communication,
symbolisation des liens à l’aide de foulard)
3.2.2.2 Intervenir différemment au deuxième
niveau de présence à soi et à l’autre (journal
émotionnel, modélisation, cercles de
communication, coin zen)
3.2.2.3 Intervenir différemment au troisième
niveau de présence à soi et à l’autre (les
dynamiques relationnelles, le cas de F.)
3.2.3.1 Favoriser des rencontres individuelles
3.2.2.3 Assumer son rôle d’éducatrice
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3.2.1 Actualisation du Soi professionnel
Le Soi professionnel est au coeur de l’identité professionnelle et a été
développé entre autres grâce à l’intelligence émotionnelle et au souci des relations
sociales.
Intégrer l’intelligence émotionnelle à ma pratique professionnelle et prendre
soin des relations sociales dans le milieu de travail ont été une façon de grandir et de
me développer comme professionnelle. J’ai défini mes besoins dans une classe, dans
une école et dans le monde de l’éducation au sens plus large. J’ai voulu agir
différemment. J’ai actualisé mon Soi professionnel grâce à l’intelligence émotionnelle.
En enseignant l’intelligence émotionnelle, je me suis fait une place dans cette
profession. C’est en quelque sorte ma couleur, ce qui me différencie des autres. Au
quotidien, ce changement s’observe donc dans ma façon d’être dans le monde de
l’éducation.
3.2.1.1 Un jour à la fois : me faire confiance dans ma relation avec les enfants
Concrètement, je me lève le matin etje sais qui je suis comme professionnelle.
Je sais que je prendrai du temps de classe pour expliquer aux enfants le
fonctionnement de leur cerveau. Je sais également que je commencerai chacune de
mes journées en écoutant tous les élèves qui auront besoin d’exprimer leurs émotions.
Je reconnais mon besoin de m’occuper d’abord des émotions des élèves et ensuite de
leurs apprentissages scolaires. Pour ce faire, je me reconnais comme professionnelle.
La lecture d’une allégorie, Les bottes vertes10, m’a permis de réaliser que j’avais
trouvé une partie importante de moi: ma façon d’être une enseignante. L’extrait
suivant fut révélateur: «Ses yeux rieurs éveillèrent une partie de moi qui était restée
assoupie depuis mon arrivée dans cette école, et je savais qu’il avait raison. J’avais
tout simplement égaré mon assurance habituelle. Je pris une grande respiration et je
10 Tiré du livre Bouillon de poulet pour l’âme de l’enfant, Éditions Sciences et Culture, 2000
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frappai à la porte de la classe ...» (p. 145). J’ai trouvé l’assurance que je cherchais à
travers ma quête d’identité. Je ne ressens plus le besoin de faire une planification
hebdomadaire rigide et je ne vis plus avec l’angoisse de ne pas y arriver. La matière
que j’ai à enseigner ne m’est plus inconnue et je comprends maintenant que ma
priorité est d’enseigner l’intelligence émotionnelle. Depuis que mon identité
professionnelle est définie, ma planification se fait plus facilement, puisque je connais
mes priorités. Ma planification est ainsi plus efficace et moins rigide.
3.2.1.2 Cesser les comparaisons
Comme je me fais confiance, je ne me compare plus. Le lien que j’entretiens
maintenant avec mes collègues est plus enrichissant. Je reconnais ma valeur
professionnelle et la valeur professionnelle de l’autre. Mon avis compte autant que
celui de mes collègues. Ainsi, les discussions pédagogiques sont plus enrichissantes,
puisque j’ai l’impression d’évoluer en me respectant également. Je ne désire plus
reproduire ce que font les autres mais bien m’en inspirer pour poursuivre mon propre
développement. Comme j’arrive à reconnaître mes forces, je suis davantage capable
d’identifier celles des autres.
3.2.1.3 Reconnaître mon besoin de calme par la symbolisation
Au terme de cette question de recherche, j’accepte mon besoin de calme dans une
classe. Durant mes premières années d’enseignement, à partir de 2002, je croyais que
pour être une bonne enseignante, il fallait que les élèves travaillent en équipe
continuellement, que pour être efficace, je devais enseigner en interaction continuelle
avec les élèves. En me définissant comme professionnelle, j’accepte aujourd’hui mon
besoin de silence et de calme. Je laisse une grande place à l’intelligence intra
personnelle et j’enseigne aux élèves à en faire tout autant. Mon besoin de calme est
prioritaire. Sans accuser les élèves de faire du bruit ou encore de leur reprocher de
parler trop souvent, je m’occupe de mon besoin. J’ai ainsi commencé à symboliser ce
besoin. À l’automne 2007, je me suis inscrite à un perfectionnement offert par la
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compagnie Les secrets dc Milmo”. Lors de ce perfectionnement, j’ai consolidé mes
connaissances sur la façon de symboliser des besoins et des désirs. Ces enseignantes
formatrices affirment que
La symbolisation est une démarche puissante qui nous
responsabilise face à notre vécu. Elle nous permet d’être dans
l’action plutôt que de subir ou d’être victime de la situation.
J’ai maintenant un objet symbolisant mon besoin de calme. Ainsi, je m’occupe
de ce besoin et je demeure dans une énergie positive puisque je ne cherche plus à
accuser les élèves d’être trop bruyants ou de me déranger. Salomé (année de planète
taire) affirme également que
Symboliser, c’est donner un sens et des attentions particulières à un
objet choisi par nos soins et qui servira de support à une
représentation significative pour nous et pour l’autre.
Les enfants connaissent ce besoin. Lorsqu’ils voient mon objet symbolique, ils
comprennent, sans que j’aie besoin de fournir d’explications. Également, le local est
organisé de façon à combler ce besoin: j’ai une fontaine d’eau, des lampes à l’éclairage
plus doux, des pensées positives écrites sur mon bureau, des plantes et des photos de
ceux qui sont importants dans ma vie. Reconnaître ce besoin et m’en occuper a pu se
faire suite à cette quête d’identité professionnelle.
L’actualisation du Soi professionnel se rapporte donc à ma propre personne.
J’assume maintenant le fait que je gère une classe différemment en intégrant
l’intelligence émotionnelle. Je ne cherche pas à savoir comment les autres gèrent la
leur. J’ai accepté la différence lorsque j’ai cessé de me comparer. Je ne désire plus
entretenir un rapport de force avec les autres. Je ne tente plus de trouver un gagnant
dans une discussion ou encore de chercher l’approbation de l’autre à tout prix.
11 Compagnie offrant des outils en intelligence émotionnelle créée par les enseignantes Linda
Lapointe et Elizabeth Guay
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3.2.2 Offrir un autre niveau de présence
Comme il a été expliqué dans la deuxième partie de ce chapitre, ma présence à
l’autre s’est modifiée tout au long de cette démarche heuristique. En prenant
conscience de mes aspirations, de mes peurs et de mes angoisses et en m’apprivoisant,
j’ai commencé à voir l’élève différemment, en me préoccupant du contexte dans
lequel il évoluait. J’ai commencé à me soucier de l’ensemble de l’individu, je vois
davantage l’autre dans son entité.
Ainsi, mon niveau de présence à l’élève s’est modifié, puisque je recherche
davantage à agir dans le but d’un développement profond de l’autre. Je m’acquitte
d’une responsabilité que je juge dorénavant essentielle: celle d’offrir un milieu propice
à l’épanouissement des élèves et également propice à mon développement
professionnel.
Ce dont nous sommes responsables, c’est de créer un contexte où la
croissance va pouvoir se poursuivre, se réaliser, un contexte où les
différentes dimensions de l’être, corporelle, émotionnelle, mentale,
spirituelle vont pouvoir s’exprimer et se réaliser» (Paré, 1993, p.1 9)
En actualisant le Soi professionnel, je prends pleinement conscience de cette
responsabilité que j’ai envers les adultes de demain. En me réalisant, je franchis une
étape de croissance professionnelle importante et je permets à l’autre d’en faire tout
autant. Au quotidien, ce changement s’observe donc dans ma façon d’être avec l’élève.
J’arrive à considérer les trois niveaux de présence et faire des choix d’interventions
plus judicieux. Lorsque j’ai découvert l’intelligence émotionnelle lors de mon stage en
2000, mes interventions étaient toutes au premier niveau. Au terme de cette
recherche, j’arrive à intervenir en choisissant des interventions significatives pour
l’élève mais également pour moi. Aussi, je tends maintenant à me «rapprocher de
moi-même» (Paré 1993) lors d’interventions auprès des élèves.
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3.2.2.1 Intervenir différemment au premier niveau de présence à soi et à l’autre
Je n’affirmerai pas qu’aux termes de cette recherche heuristique, tous les outils
utilisés dans l’enseignement explicite de l’intelligence émotionnelle ont changé.
J’utilise certains outils depuis la découverte de l’intelligence émotionnelle en 2000 et
la banque d’activités que j’ai créée lors de l’étape de l’exploration de la recherche
demeure sensiblement la même. Par contre, c’est ma façon de les utiliser qui a changé.
C’est en quelque sorte le sens qu’ils prennent qui est différent depuis que mon niveau
de présence a évolué. La plupart de mes interventions à ce niveau ont pour but
d’apprendre à l’élève à prendre soin de lui et de l’autre.
Enseigner aux enfants à prendre soin d’eux se fait de différentes façons. En
début d’année, beaucoup de notions théoriques reliées à l’intelligence émotionnelle
sont présentées aux élèves. Je leur explique qu’ils doivent d’abord apprendre à se
connaître, pour ensuite pouvoir développer une aptitude à prendre soin d’eux. Au fil
des mois, j’intègre des moyens plus concrets leur permettant de prendre soin d’eux et
ce, à l’intérieur d’un Carnet personnel. Par exemple, ils comptabilisent leur nombre
d’heures de sommeil, le nombre de verres d’eau qu’ils boivent chaque jour, le nombre
de paroles négatives dites aux autres, leur niveau d’énergie. Ainsi, je les amène à se
sentir responsables de leurs gestes et de leurs paroles. Ils arrivent davantage à
accepter les conséquences qui découlent des choix qu’ils font. J’observe beaucoup
moins de passivité chez les élèves. La plupart d’entre eux ne cherchent plus à accuser
l’adulte, mais se questionnent plutôt sur les raisons de leurs agissements. Je dirais
également que davantage de prévention est faite. J’anime des cercles de
communications plus fréquemment pour que les élèves règlent leurs conflits au jour le
jour. Très peu d’élèves cherchent à accuser faussement les autres. Ils sont conscients
que, dans tout conflit, deux personnes sont impliquées et que chacune à un travail à
faire pour entretenir leurs liens.
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Toutes ces interventions au premier niveau allègent ma tâche d’intervenante.
Je ne porte plus les responsabilités des élèves face à leur réussite scolaire, leurs
conflits ou encore face à leurs colères. Un autre outil que j’utilise beaucoup se nomme
la symbolisation des liens à l’aide de foulards. Les foulards symbolisent les liens
qu’ils ont avec les autres. C’est un des outils les plus importants pour moi,
enseignante. Ainsi, chacun a son bout du foulard qui représente son rôle dans la
relation. Par exemple, à mon bout du foulard, j’ai des responsabilités comme
enseignante, mais ils en ont également à leur bout comme élèves, et je ne peux les
assumer à leur place. J’utilise cet outil très fréquemment. Il me ramène à la réalité et
me permet de prendre les responsabilités qui me reviennent.
Ces outils (le carnet personnel, les cercles de communication et les foulards)
amènent les élèves à mieux se connaître. Également, ils m’amènent à me connaître un
peu plus tous les jours comme enseignante. Il est donc possible pour moi d’accéder au
deuxième niveau de présence avec les élèves.
3.2.2.2 Intervenir au deuxième niveau de présence à soi et à l’autre
La découverte de ce niveau de présence m’a permis de me comprendre et de
comprendre davantage les élèves. Comme ce niveau de présence m’amène à saisir la
structure intérieure de l’enfant, il est plus facile maintenant d’intervenir de façon
efficace avec les élèves puisque je tiens compte du contexte dans lequel ils évoluent
C’est principalement grâce à leur journal émotionnel que j’interviens à ce niveau. Cet
outil permet une meilleure connaissance de soi, autant pour les élèves que pour moi.
Leur journal émotionnel est exploité toutes les semaines. C’est l’endroit où ils
se définissent, où ils se questionnent. J’accepte maintenant que certains se sentent
seuls, dépourvus face à un conflit. Je ne cherche plus la solution miracle et
instantanée. Je permets aux élèves de se dire. Je ne demande plus aux élèves de
corriger leurs fautes d’orthographe dans ce cahier et je n’oblige personne à me le
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montrer. C’est le lieu où ils se questionnent sur leurs émotions, où ils expriment leurs
peurs, leurs joies. Il leur est également possible de m’écrire par l’intermédiaire de leur
journal. Comme ils savent que je leur répondrai, donc qu’ils sont entendus, ils arrivent
à faire de belles prises de conscience face à leur situation. Cette correspondance me
donne l’occasion de présenter mes différentes sub personnalités (La Passionnée,
l’Accueillante et L’éducatrice). Leur journal me permet de comprendre les causes de
leurs difficultés ou de leurs conflits. Comme l’expérience de l’écriture m’a beaucoup
éclairée et permis de mieux me connaître lors de l’étape de l’exploration de cette
démarche heuristique, j’offre aux élèves l’occasion de vivre ce même type
d’expérience à travers leur journal émotionnel.
Offrir ce niveau de présence aux élèves m’amène à prendre davantage soin
d’eux et ainsi à leur apprendre à prendre soin des autres. Savoir prendre soin de l’autre
en tenant compte de ses forces et ses difficultés est un travail de tous les jours. Cela
demande de la rigueur. Je modélise beaucoup en prenant soin d’eux. Je leur fais des
demandes claires. Également chaque enfant a sur son bureau une carte de félicitations
où il accumule les encouragements. Je me fais un devoir d’avoir une parole
encourageante pour chaque enfant à chaque jour. Aussi, les cercles de communication
(présentés précédemment) me permettent de m’ouvrir à eux. Ils ont donc un modèle
de communication. Cela m’a demandé de m’accepter d’abord.
Développer une aptitude à prendre soin de soi et de l’autre demande du temps
et de l’espace. Les émotions des élèves ont leur place dans la classe. Un coin
d’intelligence émotionnelle appelé le Coin Zen se trouve au fond du local de classe.
Ce coin comporte différents outils pour permettre aux enfants de gérer leurs émotions
et ainsi apprendre à se connaître. Comme il ne peut y avoir plus d’un élève à la fois
dans le Coin Zen, l’enfant se trouve seul face à lui-même. Ainsi, il est confronté à sa
difficulté, il prend le temps de l’explorer avant d’affronter les autres et d’exprimer ses
besoins. C’est aussi dans ce coin que se trouve la liste de toutes les sub personnalités
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qui font partie d’eux. Ils peuvent donc écrire une lettre au Colérique en eux, puisque
feuilles, crayons, miroirs et boîtes émotionnelles sont à leur disposition.
3.2.2.3 Intervenir au troisième niveau de présence à soi et à l’autre
J’ai compris ce que représentait ce niveau de présence lorsque j’ai découvert et
intégré la théorie des dynamiques relationnelles proposée par Jacques Salomé (1997).
Ce dernier avance que, dans une relation, un équilibre se crée lorsque les deux
personnes se sentent suffisamment en sécurité pour oser demander, donner et
recevoir. C’est grâce au livre de Salomé12 que j’ai réalisé que j’arrivais maintenant à
offrir, à accueillir, à proposer et à m’affirmer dans mes relations. Ainsi, j’offre la
possibilité à l’élève de s’exprimer, sans l’imposer. J’accueille un élève qui se sent
triste, sans l’obliger à me parler. Je propose aux élèves des solutions lorsqu’ils vivent
une difficulté sans leur interdire de vivre de la colère et j’accepte de ne pas toujours
être aimée lorsque je prends une décision. Les transformations intérieures vécues
m’ont permis d’accéder à ce troisième niveau de présence et ainsi, de vivre des
relations créatives, vivantes et ouvertes.
J’ai accédé à ce niveau de présence lorsque j’ai cessé d’entretenir des peurs
face au monde de l’éducation et face aux élèves. Ainsi, j’ai offert à plusieurs élèves la
possibilité d’un développement profond, dont un élève en particulier qui aurait généré
énormément de peurs avant que des transformations intérieures se soient opérées en
moi.
Effectivement, durant I ‘année 2007-2008, plusieurs événements marquants
reliés à un de mes élèves de deuxième année du troisième cycle m’ont permis de
confirmer que des transformations intérieures s’étaient réellement opérées en moi et
que des changements de pratique avaient redéfini ma façon d’être en relation. Sans ce
12 Pour ne plus vivre sur la planète TAIRE
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long travail sur moi entrepris durant cette démarche heuristique, je n’aurais jamais pu
amener ce garçon présentant des comportements violents à être plus près de lui-
même. Le troisième niveau de présence m’a permis de mettre en perspective certains
comportements de cet élève qu’auparavant j’aurais pu prendre comme une attaque
personnelle.
La première phrase que cet élève (que j’appellerai F.) m’a dite en voyant que
j’allais être son enseignante est qu’il ne voulait pas être là. II devait déménager chez sa
mère et ainsi changer d’école durant l’été, mais comme il l’avait insultée, menacée et
même battue avant la rentrée des classes, il a été contraint à retourner chez son père et
par conséquent revenir dans l’école où j’enseignais, cette même école qu’il avait
fréquentée les deux années précédentes. Ce premier contact avec F. m’a d’abord
ramenée à mon ancien schème de pensée: j’ai eu peur de cette violence et j’ai ressenti
beaucoup d’angoisse face à cette situation menaçante. De plus, j’arrivais dans une
nouvelle école, dans un niveau qui ne m’était pas familier. Lorsque j’ai pris
conscience de mes peurs, j’ai cherché à connaître cet élève et j’ai appris à l’aimer. En
comprenant qu’il avait grandi dans un contexte de violence, qu’il avait déjà été frappé
par une enseignante contre qui ses parents avaient porté plainte et gagné, j’ai pu
intervenir avec F. dans le but de lui faire prendre conscience de toute la violence qu’il
portait en lui. J’ai identifié les types de violence dans lesquelles il évoluait. F. avait
grandi dans un contexte de violence verbale’3 et avait été témoin de la violence
physique’4que son père exerçait sur sa mère suite à leur séparation. J’ai investi temps
et énergies afin qu’il prenne conscience de sa difficulté et qu’il constate qu’une grande
colère l’habitait en permanence et que cela l’amenait à intimider et faire peur aux
13 La violence verbale s’entend: il s’agit de la voix, de cris, de hurlements, d’insultes, d’injures, de
vulgarité et de la création d’un climat de peur et d’insécurité.
14 La violence physique correspond à toute forme de brutalité et de contrainte physique. Cela va de la
simple bousculade jusqu’à l’agression avec une arme.
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autres. Il a pris contact avec ce qu’il était profondément en comprenant que ses
besoins d’amour et d’appartenance n’étaient pas comblés.’5
À travers cette relation enseignante- élève, j’ai eu à poursuivre un travail sur
moi, afin d’offrir à cet élève l’occasion d’en faire autant. Cette relation m’a permis de
confirmer que des transformations intérieures s’étaient opérées et que, sans ces
dernières, aucun travail n’aurait été possible avec cet élève qui venait continuellement
me chercher dans mes blessures du passé. J’ai eu l’occasion de développer patience,
bonté, empathie et tolérance. Également, je dirais que cette relation particulière m’a
permis de définir mes propres limites comme intervenante en intelligence
émotionnelle. J’ai eu à identifier le moment où j’avais fait tout ce qui était en mon
pouvoir, dans un contexte de classe d’école primaire régulière. J’ai eu à porter un
jugement professionnel important: cet élève ne pouvait poursuivre ses apprentissages
dans une classe de sixième année régulière. Les autres élèves en avaient peur, puisque
F. semblait ne plus être apte à supporter les interactions avec les adultes et les pairs. Il
intimidait adultes et enfants dès qu’il se savait hors de mon champ de vision, il devait
rester chez lui si je m’absentais de l’école, il n’arrivait plus à s’ouvrir ni à moi, ni à
l’éducatrice ou la psychoéducatrice de l’école. Sa violence était devenue un geste
volontaire, choisi pour agir sur les autres. Ce n’était plus une perte de contrôle, mais
plutôt un contrôle abusif qu’il exerçait sur les autres. Il se savait seul avec sa colère et
sa violence. Je ne peux pas affirmer qu’il avait un comportement vraiment dérangeant
en classe, mais le laisser dans ma classe avec sa difficulté ne lui aurait pas rendu
service. Il avait besoin d’une aide individualisée et d’un partage avec des élèves vivant
des difficultés semblables. Ainsi, il a quitté la classe en mars 2008 pour aller dans une
classe Répit’6,regroupant d’autres élèves en difficulté de comportement. F. n’est pas
arrivé à voir sa colère comme un signal à écouter.
15 Il s’agit de la nécessité d’avoir des relations chaleureuses avec d’autres personnes et de trouver sa
place.
16 Classe a effectif réduit, accueillant des élèves ayant été expulsés de leur école de quartier.
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J’aurais pu voir le départ de cet élève comme un échec. Cependant, reconnaître
sa valeur comme professionnelle implique de savoir demander de l’aide au bon
moment et d’accepter sa vulnérabilité. Je ne considère donc pas ce départ comme un
échec puisque F. est parti en sachant que je l’aimais, que je ne désirais pas le voir
partir, mais que c’était le choix qu’il avait fait en présentant des comportements de
violence et d’intimidation. Il a quitté l’école en comprenant qu’il était responsable de
s’occuper de sa colère. Il a compris que je ne pouvais plus l’aider dans une classe de
26 élèves, qu’il avait besoin d’une aide plus individualisée. Durant ces mois passés
dans la classe, il a pris conscience qu’il devait s’impliquer dans les solutions qui lui
étaient proposées, malgré le choix qu’il a fait de ne pas le faire. S’il ne se mobilisait
pas, aucun changement ne pouvait s’opérer en lui.
Avec ce départ, les autres élèves de la classe ont compris que des limites sont
à respecter dans une école. Ainsi, ils ont dit se sentir en sécurité sachant que certains
comportements sont inacceptables et qu’il est important que chacun dénonce
l’intimidation et la violence. J’ai été fière de constater que les élèves ont démontré de
l’empathie envers F. qui avait à porter et à surmonter une grande difficulté en lui.
Cette année scolaire 2007-2008 m’a offert l’occasion de confirmer le troisième
changement dans ma pratique: j’avais changé de cadre éducatif.
3.2.3 Changer de cadre éducatif
Ce désir d’intégrer l’intelligence émotionnelle à la pratique professionnelle est
venu modifier mon rôle d’enseignante. J’installe une relation pédagogique qui est
différente de celle que j’avais vécue lorsque j’étais une élève. Je ne suis plus
seulement un modèle d’autorité et un transmetteur de connaissances pour les enfants.
Je suis également en relation émotionnelle avec eux, leur offrant un cadre où ils ont
davantage le droit de s’exprimer. Artaud (1985) explique que
L’adulte ne peut rester indifférent à ce vécu de l’enfant qui le met en
contact direct avec les stades antérieurs de son développement et le
confronte à ces dimensions de sa personne qui n’ont pas pu
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s’épanouir pendant son enfance ou qui ont dû être refoulées par la
suite. La relation pédagogique devient, par le fait même, un lieu
privilégié d’apparition de cette dissonance qui est à l’origine de la
crise de l’identité de l’adulte. (p.50)
J’offre un cadre éducatif où je prends le temps d’être différemment présente
aux élèves.
Être éducateur, c’est être présent à ce qui est en train d’émerger à
travers un comportement banal, une crise, une difficulté. C’est
entendre ce que la personne cherche et désire profondément et, par
delà les difficultés de parcours, soutenir le mouvement de
croissance qui est en train de se manifester. (Paré, 1993, p.25)
Le cadre éducatif offert aux élèves en est un où les sentiments sont importants,
où les relations sociales doivent être soignées et où des moyens sont offerts pour
gérer ses émotions. Ainsi, chacun peut être différent et unique, tout en apprenant à
vivre en relations avec les autres.
3.2.3.1 Rencontres individuelles
Je fais le choix de faire plusieurs rencontres individuelles par mois. Pour ce
faire, les élèves prennent rendez-vous avec moi par l’intermédiaire de leur journal
émotionnel. Lorsqu’ils sentent qu’ils vivent une difficulté (lorsqu’il y a un noeud dans
leur relation) et qu’ils ont besoin d’aide pour résoudre leur conflit, ils me demandent
de l’aide. La plupart d’entre eux ne le font pas dans le but de gagner ou d’avoir raison
face à l’autre, mais bien dans le but de maintenir de saines relations. Ainsi, temps et
énergie sont investis pour éduquer les enfants à prendre soin d’eux et des autres. Ils
ont le droit de ressentir de la colère ou de la tristesse. Par contre ils savent qu’il y une
façon de le faire et un contexte à considérer. Surtout, il y a des moyens de gérer les
émotions fortes’7.
17 Faire de l’exercice, se changer les idées, se retirer, écrire, etc.
77
3.2.3.2 Assumer son rôle éducatif
Avec le départ de F., j’ai constaté que j’assumais maintenant mon rôle
d’enseignante. Je ne cherche plus à être l’amie des élèves ou encore à être aimée à tout
prix. Il est clair que j’aime mes élèves et ils le savent puisque je leur dis tous les jours.
Mais ils savent que mon travail est de leur enseigner, de les faire évoluer et réfléchir
autant sur leurs relations, qu’en mathématiques ou en français. Ils savent que les
décisions que je prends, même lorsqu’ils les trouvent désagréables ont pour but de les
rendre meilleurs communicateurs et que de leur faire réussir leur année scolaire. C’est
en m’affirmant que je suis devenue une enseignante qui a confiance en elle.
4. SYNTHÈSE
Sans avoir vécu un processus de définition de mon identité (la quête d’identité
vécue lors de l’étape de l’exploration), il me semble que prendre soin de ma relation à
soi aurait été difficile. En effet, par de petits gestes simples, tels que poursuivre des
cours universitaires pour actualiser mes connaissances, suivre des cours de yoga ou
de peinture pour laisser libre cours à ma créativité ou encore m’offrir des moments de
solitude, je prends soin de ma relation à moi.
De cette relation améliorée, les transformations intérieures décrites précédemment
ont pu se réaliser. Comme le dit Robillard (2007) «plus je prends soin de moi
(présence à soi), mieux je peux prendre soin des autres (présence à autrui)».
Grâce à une présence différente offerte à l’autre, mes relations sociales se sont
modifiées. Un texte de Morinville résume bien la façon dont je perçois le résultat de
ce travail sur mon rapport à l’autre
Je suis avec une personne chaque fois que, dans une situation, je
me permets d’exister comme je suis à ce moment-là avec cette
personne. . .et que mes mots et mes gestes révèlent exactement mes
pensées, mes sensations, mes sentiments à cette personne qui se
permet aussi d’exister comme elle est à ce moment-là et que ses
mots et ses gestes me disent exactement ses pensées, ses
sensations, ses sentiments et ses émotions...
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J’arrive à prioriser l’enseignement de l’intelligence émotionnelle au quotidien,
en acceptant que cela marginalise ma gestion de classe. Également, j’accepte de
travailler sur moi lors d’interventions auprès d’élèves. «La connaissance fondamentale
que doit posséder tout éducateur est la connaissance de soi-même. Avant d’aller vers
l’enfant, il faut d’abord descendre en soi» (Mauco, dans Caglar, 1999, p.33).
Mes besoins professionnels tendent à être comblés, puisqu’un sentiment
d’utilité et d’accomplissement sont ressentis. De cette relation à l’autre nouvellement
modifiée, se sont vécus des changements de pratique. Et je suis convaincue que
d’autres se produiront tout au long de ma carrière.
«Mon âme est enfm guérie, de tout le mal, que je lui ai transmis par hasard, mon
âme est enfin guérie de tout le mal que je lui ai transmis par amour dans le hasard




La conclusion de cet essai est loin de marquer la fin de cette démarche
heuristique. En effet, la dernière étape de la démarche heuristique qui selon Craig
(1978), est l’étape de la communication, ne s’achève pas au moment où la rédaction de
l’essai prend fin. De ce long processus est né un besoin de poursuivre mon évolution,
de poursuivre un développement au niveau personnel en réinvestissant les
connaissances dans mes relations personnelles et professionnelles.
Lorsque j’ai entrepris cette recherche, je vivais de grandes insatisfactions dans
mes relations sociales. Je me sentais alors impuissante et le milieu professionnel
générait beaucoup de peurs et d’angoisses. De plus, j’ai réalisé que ces peurs et
angoisses se retrouvaient également dans mes relations personnelles. Force m’a été de
constater que je désirais être parfaite et être en contrôle de mes relations tant
personnelles que professionnelles. Mes premières années dans le monde de
l’éducation, à partir de 1998, m’ont confrontée à une dure réalité: je ne maîtrisais pas
mes relations sociales. J’étais malheureuse, tant face à mes relations professionnelles
que personnelles. Je cherchais la présence de l’autre et son appui de façon constante.
L’autre devenait «ma voix», puisque je n’étais pas à l’écoute de la mienne, ignorant
même l’existence de mon monde intérieur.
Des connaissances en intelligence émotionnelle et le développement de mes
intelligences intra et interpersonnelles m’ont permis d’organiser mes réflexions.
Effectivement, au fil de cette démarche de recherche, j’en suis venue à vivre des
expériences me permettant de développer ces deux formes d’intelligence. Une quête
d’identité s’est amorcée. Entreprendre cette quête m’a permis d’observer des
transformations intérieures qui sont venues modifier ma pratique professionnelle.
Ainsi, j’écoute aujourd’hui ma voix intérieure puisque j’ai accès à mon monde
intérieur. En ayant actualisé mon Soi personnel (individuel), je me sens davantage
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confiante dans mes relations sociales: je n’ai pas de contrôle sur l’autre. Mes angoisses
m’appartiennent et c’est à moi de savoir prendre soin de moi! Ma présence à moi n’est
plus la même. Par cette présence à moi modifiée, ma présence à l’autre a également
évolué. Conjointement à l’actualisation de mon Soi personnel (individuel), j’ai aussi
développé mon Soi professionnel, afin d’offrir aux élèves un autre niveau de
présence. Je prends soin de l’autre en considérant également le contexte dans lequel il
évolue. Ainsi, mon cadre éducatif n’est plus le même.
Ces cinq années de recherche me permettent aujourd’hui d’affirmer que je ne
suis plus tout à fait la même. Vivre cette expérience de recherche m’a permis
d’entreprendre ma quête personnelle: c’est-à-dire me découvrir et de partir à ma
rencontre. Le chemin fut souvent sinueux. Peu importe les périodes de frustrations et
de découragements qu’implique cette démarche de recherche, je suis restée centrée
sur le but que je poursuivais: comprendre mes relations sociales.
Lorsque cette démarche heuristique fut amorcée, j’étais sans le savoir une
personne à la recherche d’elle-même. Les relations sociales alimentaient des peurs,
provoquait de nombreuses comparaisons et bien souvent générait un sentiment
d’infériorité et un désir de perfection. J’avais un immense besoin de modèles, puisque
je n’avais pas confiance en moi. Petit à petit, au fil de la deuxième étape de cette
recherche, soit l’exploration, j’ai entrepris une quête d’identité, aboutissant à
d’importantes prises de conscience. Ces nombreuses prises de conscience se sont
concrétisées par des transformations intérieures desquelles ont découlés des
changements de pratique reliés aux relations sociales. Prenant conscience et
comprenant tout ce cheminement durant l’étape de la compréhension, il m’a été
ensuite possible, en quelque sorte, de «boucler la boucle».
Avant d’entreprendre cette recherche, je vivais dans la peur, ayant entre autres
de la difficulté à accepter de devenir adulte et de me tromper. Je ne prenais pas la
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responsabilité de me définir jusqu’à ce que je constate que les relations sociales
entretenaient chez moi un malaise.
En acceptant alors d’explorer mes relations, j’ai petit à petit défmi mon
identité. Ainsi, j’ai accepté mes subpersonnalités (La perfectionniste, L’insécure,
L’accueillante, L’éducatrice, etc.), en identifiant ma sagesse intérieure, ou encore en
accueillant ma peur des relations. J’ai pris conscience de mes forces et de mes
faiblesses également, en tenant compte de mon passé.
Au terme de cette étape de compréhension, j’ai identifié certaines aspirations,
dont je n’étais pas consciente au début de cette démarche heuristique. Comme je me
vois davantage dans ma globalité, telle que je suis, j’arrive à voir l’autre dans sa
globalité, tel qu’il est, et c’est la raison pour laquelle des changements de pratique ont
pu se vivre. Comme le disent les auteurs Paré, André, Auclair et Mona (1992),
Tout vient à prendre une forme qui nous in-forme sur ce qui se
passe en nous, sur ce que nous faisons de la réalité et de l’énergie
qui nous touchent. C’est ainsi que chacun de nous se transforme
constamment. (Educateur, connais-toi toi-même, revue Intégration,
p. 13)
Ayant défini mon identité, reconnu des transformations intérieures et identifié
des changements de pratique, il me fallait accepter tout ce cheminement pour pouvoir
le poursuivre. Il me fallait aussi accueillir qui j’étais devenue et ce vers quoi je
tendais. Il me fallait définir mon identité et m’accepter dans ma globalité m’accepter
au complet, dans mon entité, telle que je suis.
Ainsi, j’ai élaboré mon propre schéma identitaire, qui englobe toute la
démarche heuristique. Ce schéma touche toutes les étapes vécues durant la démarche




Le futur (mes aspirations)
- Écouter sa propre voix 1 Poursuivre ma
- Ecouter son mission:
inconscient j enseigner














- Enfant désirant être reconnue
- Manque de confiance en soi
- Besoin de l’autre pour exercer un jugement
- Facilité à créer des liens
- Désir d’être parfaite
- Sentiment d’infériorité
- Peur des relations
- Dramatisation
- Rapport de comparaison
- Expérience de stage
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Ce schéma englobe le passé, le présent et mes aspirations. Il m’a permis de
comprendre qu’en éducation, «c’est de soi à soi que nous devons travailler»
(Robillard, Psyché humaine, p.4) Durant l’étape de l’exploration, j’ai lu une phrase qui
a pris tout son sens au terme de cette recherche:
En quoi ce que je suis en train de faire aide-t-il tel enfant à devenir
plus ce qu’il est lui-même, ou plus profondément encore? En quoi
ce que je suis en train de faire m’aide-t-il moi, à devenir plus ce que
je suis profondément?
Cette phrase a une telle puissance, qu’elle me permet de constamment me
repositionner face à moi et à l’autre. Condamin (1987; p.87) vient appuyer cette idée
en disant que «l’on ne peut séparer le cheminement personnel et le cheminement
professionnel. On est une personne, on ne se sépare pas.»
Afin de poursuivre l’élargissement de ce champ de recherche, plusieurs
avenues seraient souhaitables. Effectivement, il serait intéressant de relier
l’intelligence émotionnelle à la psychosynthèse, ou encore d’explorer l’impact de
l’intelligence émotionnelle sur les enseignants en détresse professionnelle. Également,
il serait intéressant de se questionner sur la pertinence d’intégrer un cours en
intelligence émotionnelle à la formation initiale en enseignement. Bref, les
possibilités sont nombreuses.
J’ai bon espoir aussi que d’autres chercheurs s’ouvrent à l’intelligence
émotionnelle. Comme le dit la chanson d’Arianne Moffat (voir annexe D) «la
curiosité va t’aider à t’envoler».
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ANNEXE A
BANQUE D’ACTWITÉS POUR LES ÉLÈvIs
Propositions pour un enseignement à l’inteffigence émotionnelle et à L
communication relationnelle
Je tiens à mentionner que plusieurs éléments de mes idées m’ont été suggérés par une
enseignante de la Commission scolaire des Affluents, © Madame Linda Lapointe.
Septembre- octobre
En début d’année, je présente une boîte
contenant tous mes intérêts. Chacun des objets
contenus darts la boîte me représente. Je
termine en présentant deux rôles importants
que j’aurai à jouer avec eux: prof (bonbons) et
maîtresse d’école (cuillère de bois).
________________
Voir Annexe 1
s Le cerveau et les huit Présentation des trois parties du cerveau
émotions de base Voir Annexe 2
Trois verres de carton: vert- rouge-jaune.
Ces verres sont déposés sur chacun des
bureaux des élèves. Ils servent à indiquer aux
autres élèves de la classe comment l’élève
évalue son cerveau limbique:
y: cela va;
jaune: une émotion négative prend un peu de
place;
rouge :cela ne va pas.
Cela suggère donc aux autres élèves d’être
simplement attentifs à l’élève qui montre son
verre rouge.
©Linda Lapointe
• Les sub-personnalités Je leur explique qu’ils peuvent présenter aux
autres plusieurs comportements (appelés sub
personnalités ou Mini-moi). Que c’est leur
choix, mais qu’ils ont les conséquences qui
vont avec leurs choix. II n’y a pas de mauvaises
sub-personnalités, Il y a de mauvais moments
pour les présenter.
Voir Annexe 3
Journal permettant de regrouper tous les
ainsi que les préparations aux cerdes de d C0{lfiItS
apprentissages émotionnels faits par les
communication.
Voir Annexe 4 (Je mets en annexe une page -
titre et les deux premières panes du journal)
Activité Description
• Présentation de ma
boîte à secrets et de
mes rôles: prof-
maîtresse d’école
• Auto évaluation de
mon cerveau limbique
dec1)
Climat de classe et
intelligce n:
• Elaboralion du journal
émotionnel
L’élève qui présente wi comportement de
colère doit comprendre que c’est Gestzcsi de crises
comportement que je n’aime pas, pas lui.
Lorsqu’un élève présente un comportement
pessimiste ou colérique, je lui explique que son
comportement est représenté par un tapis bleu
(ceux de yoga, bleu et opaque). Je lui mels
devant le visage (assez près pour qu’il se sente
coincé) et je lui dis que tout ce que je vois, c’est
ce comportement; représenté par ce tapis. Lui,
je l’aime, mais je ne le vois même plus
__________________________
tellement Il est caché par ce comportement
Toutes les allegoriespeuvent êft accompagnées d’une fiche de lecture et ainsi sentir à évaluer l’indicateur:
« apprécier des ‘mvres Bttémires »
© Marie-Daude Morin
• Cercle de Cerde comportant des règles de
communication communication précises ob l’élève partage et
exprime ses émotions.
Voir Annexe 5
• Foulards des relations À l’aide d’un ou plusieurs foulards, je
représente le lien qui m’unit avec chacun des
élèves. A son bout du foulard, l’élève est
responsable d’une partie de la relation. A mon
bout, je suis responsable aussi de la relation,
mais je ne peux pas faire la part de l’élève, c’est
son bout.
Exemple. si un élève n’étudie pas, la veille de
l’examen, je lui donne le foulard. J’explique
qu’à mon bout, j’ai expliqué, corrigé, offert de
la récupération. Mais qu’à son bout à lui, il doit
écouter, faire des devoirs et étudier, je ne peux
. le faire à sa place, c’est son bout à lui.
• Les défis Chaque semaine, le groupe pige un défi.
Voir Annexe 6





• Lecture d’allégoiies* 1. Le joueur du nalonal
Z Au pays des sentiments
Voir Annexe 7
• Techniques d’impact Illustrations collées et expliquées dans le
journal émotionnel expliquant différentes





Ces boîtes servent à déposer ce qui ne va pas I
ou encore le trop plein d’émotion. E&
Les élèves écrivent ce qu’ils ressentent et le émotions
déposent ensute. fi est possible d’en parler à
tout groupe. A la demande de 1’ élève lors du
cercle de communication.
Voir Annexe 8
• Poubelle relationnelle L’enfant écrit une frustration, une colère ou un
sentiment dont il veut se défaire et le jette dans
la poubelle. Ces papiers seront jetés et non lus.
• Le dessin de l’effort Représentation du sens de l’effort
Voir Annexe 9
• Lecture d’allégories* I. Le sac à dos invisible
Voir Annexe 10-A
s Je prépare Noél Chacun des élèves se trouvent un nom de lutin
et tous les jours nous soulignons Nol et le
bonheur que nous avons à vivre ensemble.
Exemples de façons de souligner Noél
Jour I : canne de bonbon
Jour 2: mot caché;
Jour 3: mot mystère;
Jour 4 biscuits de Noèl;
Etc.
/
*Tozites les all4goriespeut’ent êtn? acco#zpagnées dunefiche de lectu,c et ainii servir à évaluer lindicate,,r:
€ appdr des œuvts B#mnfres »
© Marie-Claude Monn




Je demande aux élèves d’inscrire dans leur
journal tout cc qui leur Iàit plaisir.
Ensuite, au bas de la page, ils notent la
différence entre plaisir- joie- bonheur
Finalement ils collent une feuille sur le
plaisir dans leur journal pour clore
Voir annexe 14
• Tiroirs des « Milles » J’ai présenté chacun des tiroirs émotionnels
ainsi que les objets qui sont à l’intérieur.
Chacune des activités que j’ai présentées
durant l’année est classée dans un des tiroirs.
Voir annexe 1O-
Cette activité peut être faite en septembre, car
tout le contenu de ce que j’enseigne en int.
émc, est à l’intérieur de ces tiroirs.
• Lecture d’allégorie 1. L’oiseau des sables
Voir annexe 11
Suite à la lecture, je leur offre un souhait (une
roche porte-bonheur) pour leur souhaiter la
bonne année. De plus, je leur dis que je serai
toujours là pour eux en pensées et que
lorsqu’ils ont besoin, je serai là à travers la
roche.
• Présentation de la D’abord décrire le sentiment de la colère, puis
colère faire inscrire dans le journal émotionnel les
façons positives d’exprimer la colère et les
façons négatives
Façons positives Façons négatives
Colère
Colère
• *L.ii.j d’allégorie 1. La grosse colère
(activité en lien avec la Voir annexe 12
colère)
• Les Mini-moi Activité présentée par Francine (sub
personnalités)
• Ateliers sur les Voir annexe 13
comportements qui
expriment un langage
• Lecture d’allégorie I. Sale gosse
Voir annexe 13
• Atelier sur le plaisir
çEEE
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• Ailier sur la À l’aide de cordes et de foulards, j’explique
séparation des parents le rôle qu’ils ont à jouer lors d’une séparation
de parents.
Voir annexe 15
• Activité pour la St— 1. L’an» secret.
Valentin Chaque élève pige mi autre élève et doit lui
(uE)apporter secrètement une pensée (ou cadeau
de maximum 2$). Cela peut être un cadeau,
une sucrerie ou une carte. A la ffii de la
journée, les élèves disent qui ils ont pigé.
• Activité pour la St- 2. Le nom doux
Valentin Les élèves doivent demander à leurs parents
d’écrire le petit nom d’amour par lequel ils
les appellent à la maison. Durant toute la
semaine de la St-Valentin, les élèves doivent
se faire appeler par ce petit nom par les
autres (les noms sont collés sur des cartons
rouges devant leur bureau).
Toutes Is al/4gotiesperwent é accompagizées d’une fiche de /èaure et ain.si servir â évabier l’indicateur:





• cercles La poursuite des cercles est essentielle, comme
à chaque mois.
• *Lt d’allégories 1. Les pommes de Monsieur...
2. La galaxie des différences
Annexe 1 é
• Atelier sur la FIERTÉ À venir... Bâii par Linda Lapointe.
*Tozdes ks al4gwiespeuvent êh aca#npaaks d’,azefiche de kctvr et ainsi iervir à évaluer findiasteur:
« appréder des asons 6tténsi,rs»
© Marie-Claude Monn
Les activités se poursuivront jusqu’en juin. Déjà quelques idées pour Je reste de l’année:
• Journal de dasse;
• Boîte à émotions;
• Messages secrets..
-
Bonne aventure émotionnelle! Votre présence m’a apporté beaucoup,
Au plaisir, Marie-Claude @
J
Instant Le réfk3m...
Je suis avec une personne cllaquefois que, dzns une sitziation,je mepeimets d”exjstercommeje suis â ce
moment-ta avec cette personne... et que mes mots et mes gestes révèlent exactement mes pensées, mes
sensations, nies sentiments à cettepersoime qui se permet aussL cf’exfstercomme e& est à ce moment-la
et que ses mots et ses gestes me d?sent exjzctement ses peizsées ses se,uation.s ses sentiments.. .I(se
pivdiiit aûrs un instant ou l’autre résonne en niai et queje résonne en e&... Ce moment Le contact
génère en moi unf(ot de sensation., d’énergie et de vie queje considère essentietnon seufement â ma
survie et au maintien de ma santé p!lysiqueet psycllolbgique mais éga(ment à l’épanouissement de
cfiacun Les aspects de mon être, inteŒectud émotionne refationne(et spùitue
Souive: «ucent 9forinvitTe
ANNEXE B
LA DÉMARCHE HEURISTIQUE EN QUATRE ÉTAPES
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La démarche heuristique en qilatre étapes
Dans cette annexe, les quatre étapes de la recherche heuristique selon Craig
(1978), seront présentées et définies sous trois volets (voir tableau):
a) Le volet théorique;
b) Le volet de l’appropriation de la théorie;
c) Le volet du transfert de la théorie dans l’expérience de la recherche.
Chacune des quatre étapes sera présentée sous un volet théorique d’abord. Ensuite,
j’expliquerai comment s’est vécue l’appropriation de la théorie pour finalement en
arriver à transférer la théorie dans l’expérience de cette recherche heuristique. Le
tableau suivant simplifie la compréhension des trois volets de chacune des quatre
étapes de la démarche heuristique.
J’ai vécu les étapes de la démarche heuristique pour la comprendre, avant même
d’identifier une préoccupation initiale. J’ai ensuite pris conscience que j’étais en train
de retraverser ces mêmes étapes, mais dans le but cette fois d’obtenir des réponses à la
question de recherche. D’ailleurs, Polya (1954, p.145 tiré de Craig 1978, p.3) citait
Bolzano qui insistait sur le fait que les étapes de la démarche heuristique étaient en
quelque sorte « les règles et les démarches de l’investigation suivies par tous les
chercheurs sans qu’ils en soient, la plupart du temps, même conscients.» (Craig,
1978). Mon cheminement a donc paru tout à fait normal.
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Trois volets des quatre étapes de la démarche heuristique
Premier volet: Deuxième volet: Troisième volet:
Volet théorique Volet de Volet du




1.1 Première étape: 1.1.1 Description 1.1.2 Appropriation 1.1.3 Transfert de
La question théorique théorique de l’étape de la compréhension
la question dans l’expérience
de recherche
1.2 Deuxième étape: 1.2.1 Description 1.2.2 Appropriation 1.2.3 Transfert de
L’exploration théorique théorique de l’étape de la compréhension
l’exploration dans l’expérience
de recherche
1.3 Troisième étape: 1.3.1 Description 1.3.2 Appropriation 1.3.3 Transfert de
La compréhension théorique théorique de l’étape de la compréhension
compréhension de dans l’expérience
l’étape de la de recherche
compréhension
1.4 Quatrième étape: 1.4.1 Description 1.4.2 Appropriation 1.4.3 Transfert de
La communication théorique théorique de l’étape de la compréhension
compréhension de dans l’expérience
l’étape de la de recherche
communication
Li Première étape de la recherche heuristique: La question
1.1.1 Volet de la description théorique
Si nous nous référons au tableau, la première étape se réfère à l’étape 1 de
Craig (La question) et la phase 1 de Moustakas (L’engagement initial). Craig(1978)
semble être en accord avec la présence d’un problème au départ, mais ajoute qu’il peut
s’agir également « d’un intérêt ressenti de manière subjective» (p.20). Proulx (1997)
insiste sur l’importance de la question. « Cette étape commence au moment où la
chercheuse accepte de se pencher sur le malaise ressenti...» (p.69). Ces trois
chercheurs s’entendent pour dire qu’à cette étape de la démarche une introspection
solitaire est nécessaire. Moustakas (1990, dans Proulx, 1997, p.68) explique aussi que
«cet intérêt intense porte à la fois un sens personnel et social». (p.20) et qualifie cette
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étape comme étant « une situation difficile qui génère une question ou pose un
problème » Lacoursière (2006, p. 53) appuie cette idée en avançant que «le besoin
d’étudier le sens du sujet de recherche se relie donc autant à la vie professionnelle du
chercheur qu’à sa vie personnelle».
Cette question, ce problème ou cet intérêt ressenti de manière subjective doit
habiter le chercheur. Il doit en être conscient et désirer ardemment l’explorer, ce qui
l’amènera à s’engager profondément dans sa recherche: c’est d’ailleurs ce que nomme
Moustakas (1990) l’engagement initial.
1.1.2 Volet de l’appropriation théorique de l’étape de la question
La première expérience de cette étape s’est vécue à travers une préoccupation
de bien saisir la démarche heuristique. Cette préoccupation s’est vécue durant tout
l’été 2004. Bien que cette étape ait été difficile puisqu’ entreprendre la rédaction d’un
essai paraissait être un grand défi, elle fut tout de même, comme l’explique Moustakas
(1990), synonyme d’engagement. Je faisais alors plusieurs lectures portant sur la
démarche heuristique. J’étais disciplinée et engagée à comprendre cette démarche.
J’avais une préoccupation (intégrer la démarche heuristique), mais j’ai mis du temps à
pouvoir la nommer. Inutile de dire que la rédaction de cet essai était bien loin d’être
commencée, puisqu’il me fallait avant tout comprendre la démarche heuristique, donc
l’aspect méthodologique de la recherche.
1.1.3. Volet du transfert de la compréhension dans l’expérience de recherche
Dans cette présente recherche, j’ai d’abord qualifié le malaise comme étant
plutôt une préoccupation qui suscitait un grand questionnement. En effet, tôt dans la
vie, une préoccupation pour les relations sociales était présente. Cette préoccupation a
pris naissance dans ma vie personnelle et s’est retrouvée dans ma vie professionnelle
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depuis le tout premier jour de stage en 1998. Ainsi, depuis ce début de carrière, les
relations sociales semblaient être encore plus au coeur de mes préoccupations.
Cependant, une incompréhension face à ce que je recherchais par rapport aux
relations sociales était présente. En 2005, mes premiers écrits se sont avérés très
rationnels. Je n’arrivais pas à descendre en moi, à vivre et à ressentir l’expérience
durant cette étape. L’intérêt était défini (la pratique de l’intelligence émotionnelle et
les relations sociales), mais il n’était pas relié à un malaise puisque je n’avais pas
vraiment pris conscience du fait que les relations sociales me faisaient peur. Au
moment où j ‘ai identifié et accepté le malaise puis compris que des transformations
intérieures s’opéraient, la recherche a pris son sens.
Effectivement, ce n’est qu’après de longs moments de solitude suite à une
rupture dans ma vie personnelle, d’écriture dans un journal, de lectures et de partage
avec un directeur de recherche attentif qu’une préoccupation initiale a été identifiée au
printemps 2005. J’avais besoin de découvrir qui je devenais et qui j’avais été avant
que des transformations intérieures s’opèrent. C’est à ce moment que s’est lentement
précisé la question de recherche:
En quoi la mise en oeuvre de l’intelligence émotionnelle permet des
transformations intérieures ainsi que des changements de pratique
par rapport aux relations sociales dans un milieu professionnel?
1.2 Deuxième étape de la recherche heuristique: L’exploration de la
question de recherche
1.2.1 Volet de la description théorique
Selon Proulx (1997), le but de cette deuxième étape est « d’approfondir sa
réflexion sur l’étendue de ce problème (ou préoccupation) dans sa vie.» (p.69) Il s’agit
donc d’explorer la question de recherche qui découle de la préoccupation initiale du
chercheur. Davantage conscient de sa préoccupation, le chercheur accepte d’examiner
et de sonder sa propre expérience.
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Dans cette étape d’exploration, le chercheur fait le choix d’approfondir sa
question de recherche et de rester en constant état d’éveil. Tout ce qui peut l’amener à
comprendre sa préoccupation et répondre à sa question est conservé et analysé. La
collecte systématique des données s’amorce à cette étape de l’expérience.
Cette étape demande beaucoup de rigueur au chercheur en ce sens qu’il doit
créer un climat propice à la réflexion. Il doit accepter de s’ouvrir, de rester en contact
avec son expérience, de reconnaître que sa préoccupation devient autant personnelle
que professionnelle puisqu’elle touche à l’entité du chercheur.
Comme la démarche heuristique ne se fait pas de façon linéaire, même à cette
étape, le chercheur doit souvent retourner à sa préoccupation initiale et à la question
de recherche. Également, Lacoursière (2006, p.53) ajoute que
Puisque le principal instrument de compréhension de l’expérience
humaine est le chercheur lui-même, la collecte de données peut se
faire par une multitude d’outils tels que l’écriture, les lectures,
l’histoire de vie, les rencontres, les images, les sensations, les
thérapies, le corps et les rêves.
1.2.2 Volet de l’appropriation théorique de l’étape de l’exploration
D’importants moments de découragement et d’angoisse sont associés à cette
étape d’exploration de la démarche heuristique. Parfois je sentais que cela y était, que
je comprenais le sens de cette étape, d’autres moments un sentiment d’incompétence
et d’impuissance m’envahissaient. Je me souviens avoir dit tant et tant de fois à qui
voulait l’entendre que j’entreprenais une démarche heuristique, que cela était
stimulant. Par contre, en moi-même, c’était le noir complet. Je me répétais que cela
faisait déjà des mois que le travail était amorcé et que rien ne s’allumait. J’avais
l’impression de flotter au-dessus (ou au-dessous) de l’expérience, incapable de
plonger, de risquer. Je ne ressentais rien et je m’inquiétais de vivre avec cette émotion
et ce sentiment d’impuissance. Je me sentais à contre courant. Moustakas (1990) parle
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d’immersion: je me sentais effectivement dans des eaux troubles, incapable de suivre
le courant. Cette étape s’est donc vécue une première fois négativement. J’éprouvais à
la fois une impatience et un immense découragement. Je me disais que je n’arrivais
même pas à comprendre la démarche et qu’en plus j’allais devoir la vivre. Comment
communiquer des émotions alors que je ne les ressentais pas?
À la fin de l’hiver 2005, alors que des lectures sur l’intelligence émotionnelle
et les relations sociales se poursuivaient, j’ai ajouté au répertoire de lectures des
auteurs de thèses qui avaient opté pour la démarche heuristique. En sondant
l’expérience des autres chercheurs, j’ai été en mesure de passer à l’étape de la
compréhension, ce qui a fait naître un grand soulagement. J’ai compris que je devais
mettre en place des conditions pour bien vivre et ressentir une démarche heuristique:
espace pour réfléchir, solitude, longues périodes de réflexion et absorption totale par
le sujet. Je n’avais alors plus l’impression de lutter. J’étais consciente que l’exploration
de la question de recherche allait engendrer des périodes de doute et des moments
plus encourageants. Je faisais confiance, la rivière suivrait son cours: je connaissais
les conditions favorables à l’immersion totale dans le sujet.
1.2.3 Volet du transfert de la compréhension dans l’expérience de recherche
Cette étape s’est vécue de différentes façons. Effectivement, « le processus
heuristique implique une alternance » (Craig 1978, p.48) À partir de l’automne 2005
jusqu’au printemps 2006, je suis donc passée par une impression d’implication, en
expérimentant des activités avec les élèves (principalement en 2005 et 2006). Ensuite,
je vivais de nombreux moments de réflexion et de solitude durant lesquels j’écrivais.
L’écriture régulière permettait de descendre dans l’expérience, ce que j’avais été
incapable de faire jusqu’à présent. Également, j’ai alterné entre angoisse et
enchantement, désespoir et courage. C’est à cette étape que j’ai bien ressenti ce que
Polanyi (dans Craig, 1978, p.49) appelle « la combinaison des étapes passives et
actives » de l’expérience. Malgré la diversité des sentiments qui m’habitaient alors, je
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demeurais centrée sur cette préoccupation: identifier les transformations intérieures
qui s’orchestraient en moi en contexte de pratique de l’intelligence émotionnelle. De
ces transformations intérieures découlaient des changements par rapport aux relations
sociales et je désirais les comprendre. Comme une foule d’émotions différentes, telles
que le découragement, la joie, la colère ou encore la tristesse m’ont habitée et que
plusieurs actions et réflexions se sont faites durant cette étape, il m’a fallu être
organisée pour être en mesure de conserver tout le matériel qui me semblait être utile
pour l’analyse et la compréhension de la question. J’ai donc fait l’expérience d’écrire,
d’animer des activités avec les élèves, d’assister à des perfectionnements en
intelligence émotionnelle, d’effectuer des lectures significatives.
Expériences, outils et prises de conscience
Expériences Outils V Premières prises de
conscience
1. Ecriture + Journal professionnel V Compréhension de la
démarche heuristique
Section : Mots et symboles V Question précisée
Section : Couleurs et V Malaise identifié
formes V Transformations
Section: Sons et rythme intérieures
V Identification de mes
besoins
2. Animation des + Elaboration d’une V Création de moments
activités banque d’activités privilégiés
3. Participation à des + Formation en V Amélioration de mes
perfectionnements en intelligence interventions en classe
intelligence émotionnelle
émotionnelle + Travail d’équipe avec
Linda Lapointe
4. Lecture + Lecture de travaux V Lien entre mon vécu et




L’expérience d’écrire s’est réalisée sous forme de journal. J’ai regroupé des
réflexions et des découvertes propices à l’introspection qui ont été essentielles à la
collecte de données. Cet outil précieux m’aiderait à analyser ma préoccupation
initiale.
Journalprofessionnel
Tout le contenu de ce journal, divisé en trois sections, est orienté vers les
transformations intérieures qui permettaient des changements de pratique par rapport
aux relations sociales en milieu professionnel. Le contenu de cet outil est regroupé
selon les médiums choisis. Les sections sont les suivantes: Mots et symboles (le
médium de l’écriture), Couleurs etformes (le médium du collage et des dessins), Sons
et rythme (le médium de la musique). Il va s’en dire que ce journal a grandement
contribué à faire ressortir les données d’analyse. Les découvertes reliées à chacune de
ces sections et ces sections elles-mêmes seront présentées en détails au chapitre trois.
L’expérience de l’écriture devient présente dans ma vie personnelle et
professionnelle. Cela permet de déposer sur papier le trop plein d’émotions ressenti
certaines journées. J’ai orienté tous les écrits vers la question de recherche et vers les
émotions qui m’habitaient en pensant aux relations sociales. Il contient des bons
coups et des déceptions. Je n’ai censuré aucune pensée. Je suis demeurée vraie et
authentique puisque c’est un outil qui a permis de faire des introspections. Également,
comme la célèbre phrase qui dit qu’une image vaut mille mots, lorsque je sentais un
trop plein d’émotions et que les mots ne suffisaient pas, j’utilisais l’image. Je réalisais
des collages et des dessins traduisant des pensées et des sentiments. Il est très
intéressant de voir l’évolution des collages. Les images choisies révèlent des états
d’esprits. Ce médium a été utilisé de façon spontanée. Sans réfléchir, je me laissais
guider par des images qui reflétaient ma pensée et le ressenti. Finalement, le médium
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de la musique était un autre moyen d’évasion pour laisser libre cours aux pensées. En
écoutant certaines paroles de musique, il me venait des images, des mots que je
mettais sur papier et qui traduisaient mes émotions et mon intuition.
Expérience d’animer des activités avec les élèves.
Ma vie en classe s’est construite à partir d’activités portant sur l’intelligence
émotionnelle et les relations sociales. Ainsi, j’ai répertorié toutes les activités faites
avec les jeunes et ce, en ordre chronologique (voir annexe A). Cet outil constitue un
guide pratique pour un enseignant désirant intégrer l’intelligence émotionnelle à son
enseignement.
Ces activités ont été une porte d’entrée aux réflexions. Les interactions avec
les élèves m’amenaient à sortir de ma zone de confort et à oser des approches
différentes. Mes relations sociales étaient ainsi modifiées et enrichies. Ces moments
consacrés à des activités en intelligence émotionnelle ont nourri mes réflexions et
mon journal.
Expérience d’assister à desperfrctionnements en intelligence émotionnelle.
De plus, dans la phase de l’exploration, j’ai assisté à des perfectionnements en
intelligence émotionnelle offerts par la Commissions scolaire des Affluents. Ces
journées de perfectionnement’8 représentaient l’occasion idéale d’échanger avec
d’autres enseignantes qui intégraient l’intelligence émotionnelle à leur pratique. Elles
ont été le déclencheur de réflexions et de discussions avec des collègues qui ont vécu
eux aussi plusieurs de ces activités. Ces échanges et ce matériel ont également
contribué à l’analyse de cette recherche.
18 Animées par Linda Lapointe (mon ancienne maître associée) et Élisabeth Guay
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Ainsi, j’ai vécu plusieurs expériences de travail d’équipe et de
perfectionnements en intelligence émotionnelle lors de l’étape de l’exploration. En
effet, j’ai assisté à quatre rencontres portant sur des activités réalisables en
intelligence émotionnelle avec les élèves. La chance de retravailler avec Linda
Lapointe s’est présentée. En effet, dans le cadre de ce perfectionnement, je me suis
également inscrite à des périodes d’accompagnement en classe. Comme nous nous
connaissions et que je réalisais déjà plusieurs activités en intelligence émotionnelle
avec les élèves, nous avons adapté le contenu de ces rencontres en expérimentant de
nouvelles activités en enseignant en équipe.
Expérience de la leciure
La lecture a été très utile durant toute la démarche heuristique. J’ai eu besoin
de lire plusieurs textes scientifiques et expérientiels pour alimenter ma préoccupation
initiale et valider mon point de vue. La lecture a été présente du début à la fin de la
démarche heuristique. Je cite d’ailleurs, tout au long de ce document, plusieurs
auteurs qui m’ont grandement inspirée.
Pour résumer cette expérience de l’étape de l’exploration, le tableau 8 présente
les expériences vécues, les outils utilisés au cours de la démarche heuristique ainsi
que les premières prises de conscience personnelles et professionnelles réalisées.
1.3 Troisième étape de la recherche heuristique: la compréhension
1.3.1 Volet de la description théorique
Comme l’explique Craig (1978, p.37), à cette étape de la recherche il est
maintenant temps pour le chercheur de rassembler « toutes ces ressources,
documents, expériences, visions et tous ses souvenirs et il doit les examiner en
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profondeur ». C’est dans l’émerveillement qu’il découvre enfin ce qu’il a cherché
depuis si longtemps.
Proulx (1997) qualifie cette étape de « période de doute constant où elle
avance à petits pas, essayant de remettre en ordre les morceaux du puzzle ». (p. 70)
C’est effectivement une étape où le chercheur se retrouve face à tout le matériel
recueilli lors de sa collecte de données et qu’il doit analyser. Il doit se retirer et mettre
tout en place pour comprendre et enfin trouver ce qu’il cherche. C’est l’étape où une
clarification et une conceptualisation des découvertes est nécessaire. Cette étape doit
se vivre dans la solitude et le chercheur doit avoir beaucoup de moments de réflexion
intense.
1.3.2 Volet de l’appropriation théorique de l’étape de la compréhension
Cette étape est intense et merveilleuse. Elle débute par le doute et la poursuite
de la réflexion et se termine au moment où je me suis sentie le plus près de la
recherche heuristique. Enfin, je l’intégrais et la saisissais: elle ne m’effrayait plus.
J’avais une vision d’ensemble des étapes et cela était maintenant clair. J’ai alors relu
les textes portant sur la démarche heuristique antérieurement lus lors de la période
d’exploration et je portais un regard tout autre sur leur contenu. J’intégrais cette
méthodologie, elle entrait en moi. Ma préoccupation initiale m’est alors apparue dans
toute sa clarté et je savais par quoi j’allais passer pour pouvoir répondre à la question
de recherche. J’ai compris que j’allais lutter, puis laisser venir l’expérience.
1.3.3 Volet du transfert de la compréhension dans l’expérience de recherche
Beaucoup de temps et d’espace physique ont été nécessaires pour vivre cette
étape de la démarche. J’ai dû entrer dans un état de calme et de sérénité pour arriver à
analyser les données recueillies. J’avais besoin de sentir que j’avais du temps pour
réfléchir. Installée dans un endroit inspirant, j’ai repris tous les outils de collecte de
données, en cherchant des réponses aux questionnements de départ, en tentant de
nommer ces transformations intérieures qui se sont opérées en moi et les changements
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de pratique par rapport aux relations sociales en milieu professionnel. Pour reprendre
l’idée de Proulx(l 997), le casse-tête était devant moi: il fallait placer les morceaux et
ce n’était pas une tâche facile. J’ai dû prendre du recul pour vivre cette étape. J’ai
également beaucoup marché dans la nature, brassant et rebrassant mes découvertes
pour en arriver à des amorces de conclusions.
Cette étape a débuté dans l’incertitude. Tous les outils pour trouver les réponses
étaient présents, je ressentais des transformations intérieures, j’avais constaté que des
changements de pratique par rapport aux relations sociales au travail s’étaient vécus,
mais si je n’arrivais pas à les nommer. Et si je ne l’atteignais pas, cette fameuse
illumination qui doit clôturer cette étape? J’ai d’abord pris panique. Mon directeur de
recherche m’a alors tout simplement invitée à me calmer et à laisser venir. J’ai dû
souvent me redire que je possédais toutes les ressources nécessaires et que je devais
me faire confiance. Comme j’avais déjà vécu cette étape de la compréhension au
moment de l’appropriation de la théorie de la démarche heuristique comme telle, je
savais que j’avais besoin de temps et de patience. Je devais me donner de l’espace
pour réfléchir avoir confiance aux outils, aux expériences vécues lors de l’exploration.
Ces outils représentaient une richesse sur laquelle je pouvais compter. Ils
représentaient une sécurité.
Des pistes de découvertes s’amorçaient, au fur et à mesure oùje laissais aller, où
j’entrais en confiance avec mon expérience. Je commençais à identifier quelques
transformations intérieures et quelques changements face aux relations sociales au
niveau professionnel. Plus se faisait présente la croyance, plus je savais que cette
étape, qui me plongeait d’abord dans l’obscurité, allait me permettre de découvrir et de
comprendre de quelle façon la pratique de l’intelligence émotionnelle m’avait permis
de vivre des changements reliés aux relations sociales. L’année scolaire 2006-2007
qui s’en venait n’allait pas être entreprise de la même façon, j’avais moins peur de la
relation avec l’autre en contexte professionnel. Le contrôle de la peur représentait-il
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lui aussi une transformation intérieure? Et si les changements au niveau professionnel
étaient semblables aux transformations intérieures? Si c’était en réalité un tout? Ma
vision des relations se modifiait et j’ai décidé de réfléchir à l’éventualité que les
changements au niveau professionnel découlaient des transformations intérieures. La
compréhension de mon expérience allait m’aider à m’apporter les réponses tant
attendues.
Cette étape de la recherche demande de lâcher prise. Le lâcher prise dans les
relations sociales représentait-il une transformation intérieure? Une foule de questions
fusaient. La rédaction de l’essai a été recommencée plusieurs fois lors de cette étape.
Élagage et modifications furent nécessaires au fur et à mesure que les réponses aux
questionnements apparaissaient.
1.4 Quatrième étape de la recherche heuristique: la communication
1.4.1 Volet de la description théorique
Craig (1978, p.4l) prétend que « l’expérience de la recherche heuristique
atteint son apogée lorsqu’elle devient expression publique ou communication des
découvertes ». Comme le chercheur a découvert ce qu’il cherchait, il doit maintenant
le synthétiser et le rendre public. L’acte de communiquer les résultats de son
expérience demandera encore une fois des périodes de solitude au chercheur».
Cette étape met le chercheur dans une position de vulnérabilité puisqu’il sera
lu par le public. Son expérience personnelle deviendra accessible à la communauté
des chercheurs. Il doit donc avoir confiance en lui, en la valeur de ses découvertes. Il
doit présenter ses résultats en laissant aller sa créativité pour la rédaction de son
compte-rendu.
105
1.4.2 Volet de l’appropriation théorique de l’étape de la communication
Je n’ai pas eu à traverser cette étape pour comprendre le sens même de la
démarche. Cette dernière étape, soit la communication, me ramène à la première
vécue consciemment: l’engagement initial, c’est à dire le moment où je comprenais en
quoi consistait la démarche alors que la première version de la question de recherche
avait émergé. Par contre, j’ai réalisé, par les lectures sur la démarche heuristique, que
cette étape pouvait me faire vivre des moments de frustration et que trouver les mots
justes pour communiquer sa compréhension n’allait pas être facile.
1.4.3 Volet du transfert de la compréhension dans l’expérience de recherche
La rédaction de cet essai constitue en la dernière étape de la démarche
heuristique, soit la communication, ce que Moustakas (1990) nomme la synthèse
créatrice. Que de frustrations ai-je vécues en rédigeant ce travail de recherche! Les
premiers écrits étaient rationnels, déconnectés de mon vécu. Je voulais tellement bien
faire, faire vite, que je ne me fiais pas à mon intuition, n’osant pas descendre au fond
de moi et ainsi me connecter à mon expérience. Comme dans les relations sociales, je
voulais être parfaite. Je cherchais des réponses à l’extérieur de moi, je cherchais à
comprendre la pensée des autres chercheurs sans prendre le temps de me questionner
en profondeur sur mon propre vécu. Durant l’été 2006 et l’année scolaire suivante, j’ai
pris le temps, le temps de vivre dans le questionnement amorcé depuis le début de la
démarche heuristique. Plusieurs moments de solitude furent nécessaires.
Étrangement, une autre rupture dans ma vie personnelle s’est déroulée. Je me suis une
fois de plus retrouvée seule avec moi-même, ce qui m’a permis d’éteindre le mental19
et accéder à une véritable réflexion. Effectivement, les années précédentes, je
n’arrivais pas à rédiger efficacement durant l’année scolaire.2°J’attendais donc les
étés, pour me laisser guider par l’intuition, puisque mon côté rationnel prenait toute la
19 Brève définition du mental par Dufour
20 Je prenais du temps les fins de semaine pour la rédaction de mon essai, mais mes écrits ne suivaient
pas le fil conducteur de ma recherche et étaient déconnectés de mon vécu.
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place durant l’année scolaire. Par contre, à partir de l’été 2006, je suis arrivée à
prendre un certain recul face à mon expérience. Je relisais les écrits de mon journal et
je faisais de nouvelles prises de conscience. Cette année scolaire (2006-2007) fut
fructueuse au niveau de l’écriture. Les idées émergeaient. J’étais complètement
absorbée par le travail, j’arrivais à être créatrice puisque je savais que c’est ce que
j’avais à vivre. Cette recherche faisait finalement partie de mon parcours et de mon
identité, il fallait que je la fasse, je savais que j’étais à la bonne place au bon moment.
Une force plus grande que moi m’emplissait. Un sentiment d’utilité me poussait à
rédiger. Je n’avais pas envie de faire autre chose ni d’être ailleurs. J’ai également suivi
un cours universitaire durant cette période.2’Ce cours fut une bouffée d’air frais. Il
m’a permis de redéfinir mes priorités et de prendre conscience de mon désir de
terminer ce long processus de recherche que j’avais entrepris. J’étais connectée à mon
(<Soi». J’étais consciente de toute mon identité, de tout le chemin parcouru pour
devenir qui j’étais.
Comme le chercheur devient le coeur de la recherche (enjeu ontogénique),
donc le sujet, cette démarche était la plus appropriée dans cet essai.
Suite à la lecture de plusieurs textes sur la démarche heuristique dont ceux de
Craig (1978), Moustakas (1990), Proulx (1997) et d’autres mémoires et essais, j’ai
qualifié ce type de recherche de nébuleux. Craig (1978) appuie cette pensée en
présentant les étapes de la recherche heuristique comme des frontières mal définies et
souligne que l’« heuristique est une partie de la science demeurée relativement
obscure. » (Craig, 1978, p.3) Le fait de devoir l’adapter à mon expérience plutôt que
de suivre une démarche stricte et rigoureuse aux étapes clairement définies faisait
peur. Bien que je sois portée à être une personne organisée qui ne laisse pas trop de
place aux imprévus, cette exploration heuristique devait être entreprise. La peur est
souvent pour moi un stimulant et j’ai été attirée par ce type de recherche. Craig (1978,
p. 58) mentionne aussi que l’investigation heuristique est de
21 Le cours Prendre soin de soi, donné par Richard Robillard et Marie-Claude Parent de l’Université
de Sherbrooke
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Mettre la personne au défi de croire en elle-même, en ses propres
ressources et potentialités au point qu’elle soit prête à tout risquer et
qu’elle investisse ouvertement et directement les qualités les plus
riches de l’expérience humaine dans une aventure imprévisible, une
quête personnelle de croissance et de découverte, vers une nouvelle
connaissance et une meilleure compréhension.(p.58)
Durant toute la première année de cette recherche (soit en 2004), je suis
demeurée dans l’incertitude. Je savais que c’était la démarche qui collait le plus à cet
intérêt de recherche concernant les relations sociales, mais je n’arrivais pas à
l’intégrer, à bien saisir la façon d’entrer dans l’expérience. J’étais trop rationnelle, trop
peu expérientielle. Il a fallu des moments de solitude, des angoisses et des périodes de
réflexion pour vraiment sentir que j’entreprenais une démarche d’exploration et de
compréhension sur ma propre expérience. Une fois ma préoccupation initiale et son
origine bien cernées, tout a paru plus clair et j’ai eu le courage de vraiment
m’impliquer. Je venais de prendre conscience du fait que, tout comme Craig (1978) et
ce, sans m’en rendre compte, j’avais fait l’expérience des étapes de la démarche
heuristique pour comprendre la démarche heuristique elle-même! Raison pour
laquelle je me suis sentie si longtemps dans l’obscurité, ayant été très longtemps dans
les étapes de la question et de l’exploration. C’est donc à l’étape de la compréhension
que j’ai compris, que j’ai ressenti même, ce que j’avais entrepris comme démarche. Ce
moment a été très intense. J’entrerai davantage dans les détails lorsque chacune des
étapes en trois volets sera décrite.
La démarche heuristique allait me permettre de découvrir les transformations
intérieures que me faisait vivre la pratique de l’intelligence émotionnelle et les
changements de pratique par rapport aux relations sociales qui en découlaient.
Le chapitre trois présente les découvertes réalisées lors de l’étape de
l’exploration, c’est-à-dire la deuxième étape de la démarche heuristique. Ces
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découvertes ont permis de prendre conscience des transformations intérieures et des
changements de pratique et ainsi répondre à la question de recherche.
C’est également au troisième chapitre que ces prises de conscience sont reliées
au schéma de présence de Paré et à l’élaboration du schéma de ma propre identité.
Ainsi, je répondrai à la question spécifique de recherche. Suivra une conclusion qui
viendra terminer cet essai.
ANNEXE C
DESCRIPTION EXBÂUSTWE DES OUTILS DE COLLECTES DES
DONNÉES
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L’EXPLORATION DE LA QUESTION DE RECHERChE À TRAVERS
QUATRE TYPES D’EXPÉRIENCES
Cette annexe explore la réalité d’une enseignante qui intègre l’intelligence
émotionnelle à son quotidien. Le but poursuivi est de décrire les outils utilisés à
travers différentes expériences vécues lors de l’exploration. Elles permettent de
comprendre la préoccupation initiale, exposée au chapitre de la problématique. Le
tableau suivant expose les types d’expériences et chacun des outils utilisés mais
surtout en regroupant des nouvelles prises de conscience qui en découlent.
Les outils ont été exploités simultanément à travers ces différents types
d’expériences (expériences d’écriture, d’animation d’activités, de perfectionnement en
intelligence émotionnelle et de lecture). Puisque ces expériences se sont déroulées
dans des contextes différents et sans ordre précis, l’outil le plus approprié pour
recueillir les données était utilisé, selon l’expérience dans laquelle j’étais plongée. Je
me fiais surtout aux émotions qui m’habitaient ou qui émergeaient.
Les outils utilisés à travers hacun des types d’expériences sont présentés en
trois temps. D’abord, une description théorique est exposée. Suit une explication de la
façon dont s’est déroulée l’expérimentation de l’outil relié à l’expérience et je termine
en décrivant l’apport et la prise de conscience qu’a permis l’utilisation de celui-ci, à
travers l’expérience.
110
Types d’expériences vécues durant l’exploration
Types d’expériences Outils Nouvelles prises de conscience
1. Premiertype 1.1 Écriture d’un journal 1.13 Prise de conscience apportées
d’expérience: professionnel: section mots et par la section mots et symboles du
l’écriture symboles journal
1.1.1 Description théorique de la 1.13.1 Dramatisation des relations
section mots et symboles du journal 1.1.3.2 Dialogue avec sa sagesse
1.1.2 L’expérimentation de la section intérieure
mots et symboles du journal
1.2 Écriture d’un journal 1.23 Prise de conscience apportées
professionnel: section couleurs et par la section couleurs et formes du
formes (dessins et collaes) journal
1.2.1 Description théorique de la 1.23.1 Évolution des relations
section couleurs et formes du journal
1.2.2 L’expérimentation de la section 1.2.3.2 Laisser parler l’inconscient
formes et couleurs du journal
13 Écriture d’un journal 1.33 Prise de conscience apportées
professionnel: section sons et par la section couleurs et formes du
rythmes (musique et dessins) journal
13.1 Description théorique de la 1.3.3.1 Vue d’ensemble des
section sons et rythmes du journal relations sociales par imagerie mentale
1.3.2 L’expérimentation de la section
sons et rythmes du journal
2. Deuxième type 2.1 Banque d’activités en classe 2.13 Prises de conscience apportés
d’expérience: la par l’utilisation d’une banque
création et d’activités
l’animation d’une 2.1.1 Description théorique de la 2.1.3.1 Identification des rôles
banque d’activités création de la banque d’activités faisant partie de mon identité
professionnelle
2.1.2 L’expérimentation de la banque 2.1.3.2 Peur des relations
d’activités
3. Troisième type 3.1 Perfectionnement en intellh!ence 3.13 Prises de conscience apportées
d’expérience: assister émotionnelle par les perfectionnements
à des 3.1.1 Description théorique des 3.1.3.1 Entretien d’un rapport de
perfectionnements en formations et du travail d’équipe comparaison
intelligence 3.1.2 L’expérimentation de cet outil
emotionnelle de formation et de travail d’équipe
4. Quatrième type 4.1 Littérature: lectures 4.13 Prises de conscience apportées
d’expérience: sinnificatives par la littérature
lectures 4.1.1 Description théorique de l’outil 4.1.3.1 Perfectionnement du
significatives de la littérature vocabulaire et des connaissances
4.1.2 L’expérimentation de cet outil relationnelles
qu’est la littérature
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1. PREMIER TYPE D’EXPÉRIENCE: L’ÉCRITURE
Le contenu du journal professionnel, exposé brièvement au chapitre deux, a
été très pertinent à l’avancement de la recherche. Rappelons qu’il est divisé en trois
sections (section mots et symboles, section couleurs et formes et section sons et
rythmes). Il a permis d’explorer les relations sociales et d’aller au plus profond de moi
de trois façons: par l’écriture, par l’art et par la musique. Je vois ce journal comme un
outil qui aura permis d’explorer mon monde intérieur, et qui aura servi à définir vers
quelle direction les relations sociales me menaient.
Ce journal a permis de faire davantage connaissance avec mon univers
intérieur. À ce sujet, Paré (2003) affirme que le journal:
Est un instrument d’intégrité dans la mesure où il nous permet de
mieux nous connaître et, par le fait même, il nous place dans une
position de mieux réaliser, jour après jour, ce que nous sommes
vraiment, ce que nous voulons être. (page:VIII)
En effet, l’écriture, l’art et la musique sont des actions puissantes, aidant à
rétablir un calme intérieur et un équilibre. «L’action est en effet la base sur laquelle la
réflexion peut s’installer. C’est le lieu même du changement...». (Paré, 2003, p.1)
Écrivant depuis le tout jeune âge un journal intime, j’ai privilégié cette expérience
d’écriture. Ainsi, depuis toujours, écrire permettait une libération d’émotions intenses,
émotions autant agréables que désagréables. Également, depuis l’entrée au primaire,
les arts représentaient un moyen d’expression. Je me suis beaucoup valorisée à travers
des réalisations en arts plastiques. C’est un outil précieux qui permet d’entrer en
contact avec l’inconscient. Jobin (2002) confirme d’ailleurs ces propos en avançant
que «l’écriture et le dessin sont deux façons d’approcher sa vie intérieure qui se
complètent et interagissent, qui se nourrissent une et l’autre.» (p. 17) Finalement, la
musique a elle aussi tenu une place privilégiée. Ce fut un outil à la fois rassembleur et
libérateur. C’est donc grâce au journal professionnel que les transformations
intérieures et les changements de pratique face aux relations sociales ont été explorés.
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1.1 Écriture d’un journal professionnel: section mots et symboles
1.1.1 Description théorique de la section mots et symboles du journal
Cette section du journal professionnel s’appelle le journal personnel (mots et
symboles). C’est en quelque sorte un carnet de bord, qui contient des écrits rédigés
plusieurs fois par semaine ou selon le besoin. Paré (2003) considère le journal
personnel comme «un instrument qui pennet d’avoir accès à cet espace intérieur et de
rejoindre, chaque fois que nous le voulons, cette zone personnelle et cachée de notre
vie ». (p. 4) Les écrits sont orientés vers la préoccupation initiale: les relations
sociales. L’écriture devient un instrument de création, d’exploration et d’illumination.
«C’est un processus grâce auquel chacun de nous peut entrer en contact avec son
expérience de la réalité, sa compréhension des événements et sa relation à l’univers»
(Paré, 2003, p.1 1).
Il (journal personnel) est un instrument d’exploration personnelle,
de clarification et de connaissance de soi. Il s’agit d’un outil qui va
permettre de porter une attention soutenue et systématique à notre
vie. Le journal dirige la conscience vers certains aspects et nous
permet d’évoquer et de développer graduellement une
compréhension plus profonde de ce que nous sommes et de notre
relation aux autres et au monde. (Paré, 2003, p.19)
Les écrits contiennent un même fil conducteur: les relations sociales de la
chercheuse. Cette section de l’outil, utilisé durant toute l’année scolaire 2005-2006, a
permis de faire une introspection. «L’introspection, le retour systématique sur le
quotidien est susceptible de provoquer des transformations importantes en nous»
(Paré, 2006, p.5)
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1.1.2 L’expérimentation de la section mots et symboles du journal
Au moment où la question de recherche est bien identifiée, il fallait trouver un
moyen de rester alerte et de tout conserver pour pouvoir ensuite prendre du recul et
éventuellement comprendre mon expérience.
Comme le journal personnel (section mots et symboles) est «un instrument de
croissance et d’intégrité personnelle» (Paré, 2003, p. 19) et qu’écrire m’est facile, ce
choix n’a pas été difficile. Les mots viennent spontanément et j’accepte leur désordre,
leur incohérence. C’est un acte qui permet de relâcher le contrôle que j’exerce sur tout
et qui m’aide à y voir plus clair. Je laisse aller, j’écris sans réfléchir et ainsi, de belles
prises de conscience émergent de cette écriture. Il me fallait aller plus en profondeur
pour comprendre les transformations intérieures et les changements professionnels
qui s’opéraient. L’écriture allait me permettre d’atteindre cette profondeur. Paré (2003)
confirme ce choix en affirmant que «l’écriture, est (...) un réflecteur, un miroir de
notre mouvement intérieur»(p. 20)
Au début, j’éprouvais un sentiment de honte face à ces écrits. J’avais honte
d’écrire que je me sentais vulnérable et dépassée par les relations sociales. Je me suis
malgré tout fait un devoir de demeurer intègre puisque c’est, selon Paré (2003), une
condition au changement. Par contre, l’écriture procurait un sentiment de délivrance
et je savais que ces écrits allaient me permettre de comprendre mon expérience:
c’était d’ailleurs le but poursuivi. J’ai persévéré et continué à faire un retour
systématique sur le quotidien. Je ne savais pas trop où cela allait me mener, mais je
croyais que des prises de conscience importantes seraient provoquées et qu’il allait
être possible de les nommer éventuellement. Comme l’explique également Paré
(2003), le journal est un outil qui nous permet de réfléchir. «La réflexion sert à
construire une véritable théorie qui vient corriger et rediriger l’action» (p. 1)
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Ces écrits ont permis de constater à quel point nous sommes continuellement
en relation dans le monde de l’éducation. J’avais peine à tout écrire et je trouvais cet
exercice exigeant. Il me fallait arrêter le rythme effréné de la vie pour prendre le
temps d’écrire régulièrement. Comme l’explique Jobin (2002) iI me fallait créer le
temps puisque <(toutes les excuses sont bonnes pour remettre à plus tard la rencontre
avec soi.» (p. 19) Chaque journée contenait son lot de relations, la préoccupation
initiale de l’essai était donc fondée et elle occupait une place capitale dans ma vie
professionnelle.
Écrire permettait de prendre du recul, de m’éloigner des émotions et, en même
temps, de me connecter à la réalité. Paré (2006) explique qu’en écrivant, «nous créons
une distance et nous nous désidentifions de ce qui se passe en nous, cela nous permet
d’être en relation avec ce que nous vivons» (p.15) En effet, écrire me permettait
ensuite de penser à autre chose qu’aux relations, c’était en quelque sorte une
délivrance, une façon de ressentir l’apaisement et de ne plus être envahie par des
émotions intenses. Comme le dit D’Ansembourg (2006), «tourner dans son sentiment
comme un poisson rouge dans son bocal n’entraîne aucune évolution et ne fait que
donner la nausée» (p.3 1). Alors que je pensais que ces écrits allaient permettre de
réfléchir plus longuement aux relations après une journée de travail, il se produisait
l’effet contraire: j’arrivais à déposer mon vécu et à passer à autre chose.
L’expérience d’écrire était libératrice, puisque cela permettait de déposer les
sentiments.
Réflexion 1 : La libertépar l’écriture
14 septembre 2005: Comme c’est lourd une classe de 5zème année.
J’avais oublié comme la relation avec les élèves demande
stratégies, ruses et sagesse. Au moins, je peux l’écrire etje me sens
mieux après. Heureusement que je peux déposer!
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Après l’année scolaire 2005-2006, j’ai relu ce journal plusieurs fois pour
constater que le style d’écriture avait évolué. Plus l’année scolaire avançait, plus les
écrits allaient directement vers les émotions que procuraient les relations. J’accédais à
des émotions plus rapidement, je me connectais au vécu de façon plus efficace et
significative.
En effet, en début d’année, le journal contenait davantage des perspectives
temporelles. Paré (2003) décrit ce contenu comme suit:
Nous pourrions, par exemple, revenir sur notre expérience
professionnelle et en retracer l’évolution, les grands moments et les
points tournants, décrire notre itinéraire, en quelque sorte. (p. 29)
Plus l’année avançait, plus les écrits étaient dirigés vers les difficultés
particulières et les réussites vécues dans les relations. Paré (2003) affirme que «le
journal est un excellent instrument pour explorer ce qui provoque nos réactions.» (p.
31). De plus, il avance qu’«il convient aussi d’identifier, de reconnaître et de
développer nos forces. Les réussites sont de belles occasions d’analyser ce qui a bien
fonctionné». (Ibid. p. 34)
Le journal est à la base de cette expérience d’écriture. La section mots et
symboles est en complémentarité avec les autres sections du journal et elle offrait
l’occasion de me questionner davantage et de façon différente sur les relations
sociales.
Grâce aux écrits, je prenais le temps de réfléchir à la présence que j’avais
auprès des autres et auprès de moi-même.
Explorer nos réactions, c’est explorer comment nous sommes faits,
morceau par morceau; c’est regarder comment nous ne laissons plus
entrer certains types d’expériences, comment nous ne percevons
toujours que les mêmes choses, de la même façon. C’est voir
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comment nous entrons en relation. C’est aussi constater ce qui nous
touche, nous dérange (...) (Paré, 2003, p.33)
Je constate que l’écriture a aidé à découvrir davantage mon identité et ainsi à
mieux orienter les réflexions vers les relations sociales. L’écriture me permettait de
faire des prises de conscience lors de relectures. Cela allait me fournir un éclairage
durant l’étape de la compréhension.
1.1.3 Prises de conscience apportées par la section mots et symboles du journal
La rédaction de ce journal personnel, c’est-à-dire la section mots et symboles du
journal professionnel, s’est effectuée scrupuleusement. Avant d’entreprendre chaque
démarche d’écriture, quelques secondes étaient prises pour ne pas perdre le fil
conducteur: les relations sociales. «Cet outil, voie d’accès à notre monde intérieur»
(Paré, 2003, p. 53), m’a permis de relativiser les relations sociales. Mon expérience
d’écriture m’a offert l’occasion de réfléchir sur mes relations sociales. Ainsi, j’ai
réalisé combien j’étais portée à dramatiser les relations sociales.
1.1.3.1 Dramatiser les relations
La relecture hebdomadaire de ces écrits m’a dirigée vers une prise de conscience
importante: je dramatisais beaucoup les réactions ou les paroles des autres lorsque
j’entrais en relation avec eux et c’était souvent par peur de déplaire. Dramatiser ses
relations consiste d’abord à se sentir obligée de créer des liens, de vivre ensuite de la
peur face à ces nouveaux liens et enfin de penser à la place de l’autre. C’est
effectivement en relisant ces écrits à chaque semaine que j’ai pu dégager le schème
qui me caractérisait: je voyais souvent mon rapport à l’autre de façon négative. «Les
choses se répètent, les réactions se multiplient et, à long terme, nous sommes mieux
capables de saisir leur origine» (Paré, 2003, p.48)
117
Rejiexion 2: Et s’il en pensait du mal?
3 septembre 2005 : Je m’efforce beaucoup avec les concierges, mais
dans le but de les mettre de mon bord. J’ai demandé s’ils pouvaient
passer le balai tous les jours et j’ai presque eu peur qu’ils m’aient
entendu et qu’ils aient été choqués. Jeparanoïe un peu desfois.
20janvier: J’ai peur de sa façon d’entrer en relation avec les autres
(une collègue). Et si elle avait malpris mon commentaire?
Reflexion 3: Obligation de créer des liens avec les élèves
15 septembre 2005: . . .La relation avec les élèves sera djfficile,
j’aurai des problèmes de comportements d’élèves. Donc, c’est une
impasse: l’investissement est obligatoire!!! Je suis dejà fatiguée,
franchement, c’est honteux. Mais surtout, je suis fâchée de
l’ampleur de l’ouvrage!
Reflexion 4: Des lienspartout!
16 septembre 2005, pédago: Je ressens une obligation de créer des
liens avec tous. Je n’arrive pas à prendre une position qui pourrait
déplaire. Je vais au resto ce midi, alors que je n’ai même pas le
goût. Plusieurs viennent me parler alors que je veux travailler. Tout
le monde semble m’apprécier etje me sens un peu envahie, mais en
même temps, j’en ai besoin! Oufque de relations à gérer!
D’Ansembourg (2001) explique bien le fait d’être porté à dramatiser les
relations:
Souvent, nous teintons complètement notre lecture des faits. Notre
décodage des faits prend la couleur des peurs, des espoirs, des
projections qui nous habitent. Nous ne sommes donc pas en relation
avec la réalité, c’est-à-dire avec la vérité du fait, mais avec nos
préoccupations, notre interprétation. . . (p.62)
J’ai donc réalisé à quel point j’étais portée à faire une lecture subjective de la
réalité. Je dramatisais les échanges avec les autres, en imaginant qu’ils puissent être
choqués ou que des propos leur aient déplu. J’ai compris que je retournais souvent
voir l’autre pour m’assurer de son sentiment ou m’assurer qu’il sache que je n’étais pas
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fâchée. J’avais peur des malentendus et des quiproquos. L’écriture a aidé à déposer
ces peurs à la fin d’une journée.
Reflexion 5 : Fausse peur
3 juin 2006: Je suis retournée voir la directrice pour clarifier la
situation. Je ne veux pas qu’élle pense que je compte mes heures de
travaiL Elle ne se souvenait même plus que j’étais allée la vofr, je
m ‘énfais pour rien!
De plus, lors de relectures j’ai été frappée par le fait que je manquais souvent
de confiance et que j’entretenais un désir constant de plaire à tous. De cela découlait
une impression fréquente d’avoir blessé l’autre, d’avoir déplu.
Réflexion 6: Peur dujugement
21 août 2006: J’ai peinturé ma classe en cachette, carj’ai peur que
certains disent que je suis trop ‘zélée “. Le résultat est superbe: ma
classe est apaisante. Richard m’a fait réaliser que j’ai peur du
jugement des autres, alors que c’ést moi qui travaillerai dedans.
Juste le fait de l’écrire m’apaise.
Refiexion 7: Peur qui paralyse
3février 2006: L’ambiance dans ma classe est unique, ils sont au
diapason. Je n’ai plus besoin de parler. C’ést un lieu (ma classe) où
l’accueil est primordial. Je ressentais beaucoup plus de peur en
début d’année. La peurparalyse, paralyse les liens.
Écrire permettait également de mettre les relations en perspective. Ainsi, je
me reconnectais à la réalité en ayant l’occasion de me questionner face à mes relations
sociales.
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Reflexion 8: Que de questions!
17février 2006: Ma classe est unie. Plusieurs facteurs jouent. Les
élèves? Les activités en intelligence émotionnelle? Moi? Comment
recréer cela chaque année? Est-ce possible? Chaque année est
unique, mais comment alors recréer le moment avec dautres êtres
humains qui seront différents? Un contexte peut-il se reproduire?
De plus, j’écrivais souvent en entretenant un dialogue avec ma sagesse
intérieure, me reconnectant ainsi avec la réalité.
1.1.3.2 Dialogue avec sa sagesse intérieure
Entreprendre cette démarche heuristique demande d’être constamment à
l’écoute de son vécu face aux relations sociales dans sa vie professionnelle et
personnelle. Écrire m’a permis d’entreprendre un dialogue intérieur. Le dialogue
intérieur est défini comme étant notre langage intérieur. Paré (2003) estime que «le
dialogue intérieur sert à explorer ce qui se passe en nous, à comprendre certaines de
nos dynamiques.» (p. 56) Stone (1991) affirme pour sa part que
La méthode du dialogue intérieur est un des plus puissants outils de
développement personnel (...) en intégrant ce travail, il est possible
de favoriser une grande expansion de la conscience, non seulement
individuellement pour chacun de nous, mais aussi pour la planète
tout entière (Stone, 1991, p.lO, dans Laplante, 2006, p.61)
J’ai vite compris qu’un même interlocuteur revenait lors de tous ces dialogues
intérieurs. C’était ma sagesse intérieure. Paré (2003) explique la sagesse intérieure
comme suit:
Ce peut être une vieille personne, un enfant, un animal, un savant,
un professeur ou un héros quelconque. Devant des problèmes à
résoudre, certaines difficultés de vie ou des décisions à prendre, un
dialogue intérieur avec cette figure de sagesse permet d’arriver à
une autre vision des choses. (Paré, 2003, p.58)
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Lorsque ce dialogue avec ma sagesse intérieure était entretenu, je le suivais,
sans réfléchir. Je suivais ce mouvement d’écriture. J’ai laissé aller durant toute
l’expérimentation de cette section du journal, sans chercher à identifier l’objet de ce
dialogue. Comme le confirme Paré (2003), «il faut laisser le dialogue se dérouler dans
la logique qui lui est inhérente». (p.59) À chaque fois que j’entreprenais un dialogue,
une impression de parler avec une personne sage était ressentie, mais sans plus. Elle
s’adressait à moi pour me rassurer, je ne cherchais pas à l’identifier.
Refiexion 9: Écoute-moi...
30 septembre: (Moi) C’est très demandant...
(Sagesse) Qu’est-ce qui est si demandant?
(Moi): Créer des liens!
(Sagesse): Qu’est-ce que tu trouves djfficile dans le fait de créer des
liens?
(Moi): Recommencer quelque chose est exigeant, jai cette angoisse
de ne pas réussir qui revient chaque année
(Sagesse): Tefais-tu confiance?
(Moi): Pas toujours. Comme à chaque début d’année, je pars en
peur!
(Sagesses) Respire, vis dans le présentement. Je sais que tu peux
réussir.
Paré (2003) explique qu’il faut observer le dialogue pour arriver à décrire ce
qui se passe. C’est donc uniquement suite à la relecture de ces dialogues après l’année
scolaire 2005-2006, que je me suis posée les questions suggérées par Paré: De qui
s’agit-il? Comment est-il? Quel âge a-t-il? Quelle est son allure?
Les réponses à ces questions sont demeurées imprécises. J’ai identifié cette
sagesse comme étant la personne que je serai plus tard. C’était donc une personne un
peu plus âgée, qui me ressemblait et qui avait vécu assez d’expériences de relations
pour se faire confiance, pour ne plus avoir peur. J’ai alors été forcée de constater,
encore une fois, que je n’avais pas confiance en moi lorsque j’étais en relation avec les
autres.
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Un autre niveau de conscience est apparu: cette voix intérieure cherchait à
m’apprendre à me faire confiance dans les relations. Elle m’encourageait à assumer
mes idées plutôt qu’à chercher continuellement l’approbation de l’autre.
Refiexion 10: Rassure-moi
7 octobre 2005: (Moi) Jaipeur de mefaire critiquer
(Sagesse) Par qui?
(Moi) J’ai peur du jugement des autres, je veux que tous soient en
accord avec mes méthodes.
(Sagesse): Qu’est-ce qui te fait peur dans le fait que certains ne
soient pas d’accord?
(Moi) Je veux être en paix avec tout le inonde par peur que certains
parlent contre moi ou me blessent.
(Sagesse): Tu as donc peur de tefairejuger?
(Moi): Oui, etje veux toujours avoir l’air d’être celle qui en fait le
plus, qui est la meilleure.
(Sagesse) Est-ce que les autres te trouvent meilleure pour autant?
(Moi) Non, tu as raison, au fond chacun fait sa petite affaire, je
devrais arrêter de m’enfaire.
Ces conversations, grâce à l’écriture, m’amenaient vers cet endroit intérieur où
se trouve une grande sagesse. Je savais que les dialogues entretenus avec cette
sagesse intérieure allaient permettre d’évoluer et d’avancer vers l’étape de la
compréhension. De plus, Paré (2003) affirme qu’il faut se rappeler que, «quels que
soient les faits réels ou imaginés, la structure actuelle de notre expérience va trouver
le moyen de se projeter et de nous révéler un grand nombre de choses à propos de
nous et de notre relation aux autres.» (p. 59)
Je suis portée à croire que c’est, entre autres, cette sagesse intérieure, par
l’entremise de l’écriture, qui a permis de faire une prise de conscience importante: je
ne m’accorde pas toujours le bon rôle et la bonne place dans les relations sociales,
d’où d’occasionnelles remises en question sur ma capacité d’enseigner.
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1.2 Écriture d’un journal professionnel: section couleurs et formes
1.2.1 Description théorique de la section couleurs etformes dujournal
Pour répondre à la question spécifique de recherche, il fallait trouver plusieurs
façons de réaliser des introspections. La décision de compléter les écrits du journal
professionnel en ajoutant une deuxième section contenant dessins et collages a été
prise. Selon Edwards (1990), «l’hypothèse qu’un langage visuel non verbal du dessin
existe et constitue un parallèle possible au langage verbal» est à considérer.
Les images représentent une excellente façon d’entrer dans l’inconscient. Paré
(2003) explique que
Si nous suivons ces images dans leur mouvement, dans leur
dynamisme propre, elles nous conduisent généralement droit au
centre de nous-mêmes, à ce qui est important, significatif et vrai.
Les images et les rêveries nous indiquent ce qui est en train de
chercher son chemin en nous et elles ont une valeur de
transfonnation. (p.40)
Cet auteur ajoute que les images sont des symbolisations de ce qui se passe
dans notre vie intérieure et que, pour les comprendre, il faut prendre le temps de les
recevoir et de les décrire. Le style des collages est toujours unique, puisque chacun
trouve des moyens qui lui sont propres. Les collages et les dessins se faisaient suite à
une journée de travail. Plusieurs revues ou banques d’images étaient utilisées et je me
laissais guider à la fois par les émotions et les images.
Cet exercice se faisait régulièrement. Ainsi, cette section du journal
professionnel était très organisée: au moins un collage ou un dessin était réalisé
chaque semaine. C’était une nécessité. Lorsque le processus de création était
entrepris, le collage se faisait très rapidement, naturellement. C’était l’outil pertinent
pour laisser aller la créativité. Jobin (2002) confirme cette idée en affirmant que
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«cette permission de dessiner sans contraintes est un facteur puissant de libération de
l’énergie créatrice» (p.87).
1.2.2 L’expérimentation de la section couleurs etformes dujournal
Réaliser des collages ou dessiner était très libérateur. Cette section du journal
a été une façon d’exprimer ce que je n’arrivais pas à exprimer avec des mots. Je les
créais sans réfléchir. Ces symboles faisaient naître des mots clés ou des phrases qui
venaient compléter les collages. Le but poursuivi en expérimentant cet outil était de
figer mon vécu relationnel en images et d’y voir mon évolution. Cette section du
journal représente «une photographie de ce que nous sommes dans l’instant présent»
(Paré, 2003, p. 20) Je voulais faire parler mon inconscient. Paré (2003) cite Kagan
(1975) qui affirme qu’«un des meilleurs moyens d’influencer la conduite des
personnes oeuvrant dans les professions d’aide, c’est de leur donner accès à leur
langage intérieur, à cet autre scénario qui s’élabore le plus souvent inconsciemment,
pendant que l’action se déroule.» (p.3). L’inconscient allait m’aider à comprendre les
transformations intérieures et les changements vécus dans les relations sociales.
Comme une partie de la réalité demeure cachée, il semblait qu’en exploitant la
créativité, j’allais avoir accès à cet inconscient. Bacus et Romain (1992) citent Albric
(année) qui définit la créativité comme «le processus par lequel un individu ou un
groupe, placé dans une situation donnée, élabore un produit nouveau ou original
adapté aux contraintes et aux fmalités de la situation» (Abric, 1984, dans Bacus et
Romain, p. 39). La créativité est donc un processus dont le résultat est une oeuvre
personnelle et potentiellement riche en réponses dans l’avenir. Par le collage, je
voulais donner un sens à ce qui me paraissait d’abord flou et imprécis. Certains
échanges ou encore certaines relations m’apportaient de la confusion ou encore un
sentiment de joie intense et je n’arrivais pas à dire avec des mots justes le pourquoi de
cette émotion. Les collages et dessins devaient m’aider à y voir plus clair. La
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créativité laissait parler l’inconscient, m’aidait à clarifier mes besoins et mes désirs
dans les relations. Paré (2003) explique qu’
Il est possible qu’un dessin, si simple soit-il, nous permette de
mieux comprendre la nature de notre relation. Là aussi, il s’agit de
laisser venir ce qui s’impose à nous et de le respecter. Dessins,
illustrations, collages et montages sont d’excellents outils. (p.66)
Lorsque des collages ou des dessins étaient réalisés, je prenais le temps de
bien centrer mon attention sur ce que j’avais vécu dans la journée. Je m’installais dans
un endroit calme, afin de laisser venir l’inspiration. Comme l’explique Orwell dans
Edwards (1990, p.75) j’entrais dans ma vie intérieure en recourant à un langage
alternatif un langage visuel, pour ainsi lui donner une forme tangible.
Une fois l’année scolaire 2005-2006 terminée, j’ai pu analyser tous les collages
et les dessins. Cet outil, ayant les relations sociales comme fil conducteur, m’a fait
voir l’évolution des relations sociales durant une année scolaire et a confirmé que
l’inconscient m’a renseignée par rapport aux transformations intérieures et
changements de pratique dans ce milieu professionnel.
L2.3 Prises de conscience apportées par la section couleurs et formes du journal
1.2.3.1. L’évolution des relations
À la fin de chaque mois, je prenais le temps d’observer minutieusement les
collages réalisés. Ces collages et dessins renseignaient sur la façon dont j’avais perçu
et vécu les relations sociales. Je pouvais ainsi composer une phrase, ou plusieurs
mots- clé qui résumaient la façon dont j’avais vécu ces relations durant un mois.
C’était en quelque sorte une phrase métaphore, résumant les collages et les
dessins. Monbourquette (2006, p. 149) donne une bonne défmition de ces
métaphores:
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Les linguistes soulignent l’importance des métaphores dans la
représentation du réel. Loin d’être de simples figures de style, elles
conditionnent notre perception et notre interprétation du monde,
influençant ainsi notre comportement.
C’est ainsi qu’après chaque mois une métaphore émergeait après l’observation
attentive et soutenue des images produites. Pour Monbourquette (2006) «un examen
attentif des métaphores utilisées par une personne révèle si elle perçoit l’univers
comme amical ou hostile». (p. 149)
Les collages et dessins, ainsi que les métaphores composées chaque mois, ont
permis d’observer une certaine évolution dans les relations sociales. Dans ma vie
professionnelle et personnelle, créer des liens solides avec des personnes est un grand
défi. Ce n’est pas que ce soit difficile d’entrer en relation avec les gens: au contraire,
j’ai une facilité pour initier des relations. Par contre, j’ai souvent l’impression qu’il
n’en tient qu’à moi pour que les liens se créent ou non. Encore une fois, la place que
j’avais à jouer dans les relations était mal définie. Naissait alors une peur de prendre
trop de place ou encore de ne pas en avoir pris assez.
Septembre représente le moment de l’année qui demande le plus d’efforts.
C’est effectivement le début de l’année, le recommencement de plusieurs relations,
donc la nécessité de créer de nouveaux liens avec d’autres personnes. Plus l’année
scolaire avance, plus je me sens détendue face aux relations sociales, plus je me sens
confiante et plus le sentiment de peur s’estompe. Que se passe-t-il? Connaissant les
élèves et les collègues de travail, je me sens en confiance et je cherche moins à
prouver mon professionnalisme.
J’ai aussi fait le lien avec l’enseignement de l’intelligence émotionnelle qui
évolue au fil d’une même année scolaire. Plus les mois passent, plus les élèves
possèdent des connaissances et plus nous parlons le même langage. Bref je vis une
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réelle évolution dans les relations sociales, passant d’un sentiment de peur â un
sentiment d’accomplissement. Ce sentiment d’accomplissement se transforme parfois
en sentiment d’envahissement ou d’étouffement en fin d’année. Je désire tellement être
appréciée que je finis souvent par en faire trop et me sentir envahie par l’autre. Il me
faut trouver un juste équilibre. Le développement de l’intelligence interpersonnelle
peut-il faciliter la maîtrise de cet équilibre?
Ce sont les collages et les dessins qui ont permis de tracer la trame de
l’évolution des relations sociales. Une illustration de cette évolution est présentée à
l’aide de ce graphique:
Évolution des relations sociales
Les courbes représentant mes relations sociales m’amènent à réfléchir. Je
comprends que le stress (sous forme de peur) et la confiance éprouvés sont
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Mois de l’année scolaire (1= Septembre et 10= Juin)
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s’est effectué lorsque j’ai débuté le perfectionnement en intelligence émotionnelle22.
Viennent alors une multitude de questions auxquelles j’essayerai de répondre dans le
chapitre sur la compréhension. Comment ramener un équilibre entre stress (peur) et
confiance dans les relations sociales? Pourquoi éprouver de la peur en début de
relation? Comment aborder de nouvelles relations de façon plus confiante? Comment
savoir respecter ses limites et éviter de me sentir envahie lorsqu’une relation est
établie?
1.2.3.2 Laisser parler l’inconscient
Comme les collages et les dessins me parlaient lorsque je prenais le temps de
les regarder et de les analyser, j’ai compris que les arts permettent de s’exprimer d’une
façon différente, en accédant à l’inconscient. Comme le dit Beaudot, (1973, dans Paré
2003, p. 11)
C’est ce que je fais qui m’apprend ce que je cherche. Ce qu’il y a de
commun, c’est que l’acte de peindre c’est ce qui précède, ce qui
arrive d’abord. C’est de toute façon une chose qui précède le langage
et ce que l’on peut en dire par la suite passe par le langage.(p. 11)
Grâce aux collages et aux dessins, j’ai pu composer des métaphores résumant
la façon dont je vivais les relations. J’en suis donc arrivée à voir l’évolution de mes
relations sociales. Les arts étaient une porte d’entrée vers l’inconscient et offraient un
regard complémentaire. J’ai également obtenu un éclairage nouveau lorsque j’ai
expérimenté la section du journal professionnel appelée sons et rythme.
22 Avec Linda Lapointe
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1.3 Écriture d’un journal professionnel: section sons et rythme
1.3.1 Description théorique de la section sons et rythme dujournal
Constater que nos relations sociales évoluent et nous amènent à vivre des
transformations intérieures desquelles découlent des changements professionnels
demande du temps de réflexion et plusieurs moments de solitude. C’est dans ces
moments qu’il a été possible d’expérimenter la troisième section du journal: sons et
rythmes. Cette section comporte, entre autres, un schéma réalisé en écoutant de la
musique. Ce schéma, s’intitulant: Métacognition sur mes relations et placé en annexe
C, démontre comment les relations sociales sont perçues.
L’expérience s’est vécue durant l’été 2005. C’est grâce à la musique qu’il a été
possible d’élaborer un schéma présentant la perception que j’ai de mes relations. «Les
images spontanées ou construites sont des outils précieux nous permettant d’explorer
nos réactions et ce qui se passe à l’intérieur ou à l’extérieur de nous » (Ashen, 1977,
dans Paré 2003, p.39) Il s’agit donc d’une expérience qui a permis d’obtenir une vue
d’ensemble de mes relations sociales.
1.3.2 L’expérimentation de la section sons et rythme dujournal
Lorsque j’ai élaboré ce schéma représentant mes relations sociales, j’ai été très
étonnée de ce qui s’est produit. Je me suis laissé aller tout en étant attentive aux
sensations et aux pensées que suggérait cette musique. Comme je venais de faire des
lectures en intelligence émotionnelle dans le cadre de cette recherche, toute mon
attention était tournée vers la musique et les relations sociales. Paré (2003) explique
bien ce genre d’expérience:
De la même façon, des images, des analogies et des insights
peuvent s’imposer à nous avec une telle clarté et une telle précision
que nous savons qu’il faut les écouter. Le sens s’impose souvent à
nous de façon inattendue par la voie de la vérité de ce qui nous
habite. (p.38)
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Cela décrit bien ce que j’ai vécu. Tout d’un coup, une vue d’ensemble de mes
relations est apparue. Maslow (1964) qualifie cette expérience de paroxystique (peak
experience). Il prétend que ces expériences nous mettent en contact avec notre
essence et nous permettent de sentir l’unité qui existe entre l’univers et nous. Paré
(2003) explique qu’il s’agit d’un état second. «Ces expériences ne sont peut-être pas
fréquentes, mais lorsque nous les vivons, nous ne pouvons pas les oublier tant elles
sont profondes et marquent notre vie.» (p.43)
Une énergie m’avait envahie et j’ai alors pu constater toute la complexité des
liens que j’entretenais avec les autres.
1.3.3 Prises de conscience apportés par la section sons et rythme du journal
1.3.3.1 Vue d’ensemble des relations sociales par imagerie mentale
Je ne m’attendais pas à vivre une telle expérience lors de l’exploration de cette
section du journal. Je désirais laisser aller les pensées, mais cet exercice a pris une
direction inattendue. Paré (2003) explique que:
Parfois, des textes ou des paroles permettent de faire émerger ce qui
est en train de se réaliser dans les profondeurs de notre être. Ce sont
de véritables projections. Nous reconnaissons à l’extérieur ce qui est
en train de se tramer en nous. (p.43)
Ainsi, j’ai réalisé que toutes les relations sociales étaient en réseau et je suis
arrivée à en dégager une vue d’ensemble. J’avais une place dans ce réseau et les autres
aussi en avaient une. Un questionnement sur le contrôle qu’il est possible ou non
d’exercer sur l’autre s’en est suivi, un questionnement aussi sur le rôle de chacun dans
une relation: j’avais de la difficulté à définir la place de chacun.
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2. DEUXIÈME TYPE D’EXPÉRIENCE: LA CRÉATION ET L’ANIMATION
D’UNE BANQUE D’ACTIVITÉS
Explorer les relations sociales peut se faire par l’introspection, à travers
l’expérience de l’écriture, mais il est également pertinent de les explorer dans
l’interaction, dans l’expérience de l’animation.
2.1 Banque d’activités en classe
2.1.1 Description théorique de la création de la banque d’activités
Les activités en intelligence émotionnelle vécues en classe ont été
répertoriées. En effet, un recueil consignant toutes les activités réalisées avec les
élèves a été construit. Certaines activités nécessitaient un enseignement théorique,
d’autres étaient des activités interactives durant lesquelles les enfants participaient
activement et d’autres encore étaient plus individualisées. Ce recueil est en quelque
sorte un guide, divisé en cinq parties. Ces parties regroupent les activités réalisées
durant un laps de temps de deux mois. Le guide a été conçu pour couvrir une année
scolaire entière, mais il était également possible de faire les activités répertoriées
selon les besoins de l’enseignant et les besoins du groupe. Ce guide est présenté en
annexe A. Ce recueil m’a permis de structurer et de donner une forme à mon
expérience quotidienne d’intégration de l’intelligence émotionnelle. Finalement, ces
activités en classe introduisaient souvent l’utilisation du journal professionnel,
puisqu’elles représentaient une porte d’entrée à la réflexion et à l’observation des
relations sociales.
2.1.2 L ¶expérimentation de la banque d’activités
La création et l’expérimentation de cette banque d’activités se sont réalisées de
façon très rigoureuse. Les périodes consacrées à l’enseignement de l’intelligence
émotionnelle étaient fixées dans l’horaire de classe de façon hebdomadaire.
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L’expérience d’animer des activités en intelligence émotionnelle était salutaire: cela
permettait d’animer les activités et ensuite classer ce que je faisais depuis plusieurs
années. En effet, les activités étaient éparpillées. Ce fut donc un prétexte pour
ordonner et classifier ces activités et réfléchir au but et à l’impact qu’elles avaient sur
mes relations lorsqu’elles étaient réalisées en classe.
Étant d’abord nécessaire à une bonne organisation, le guide est rapidement
devenu un outil apportant sécurité et renouveau. J’étais très motivée lorsque je créais
et utilisais cet outil. J’étais consciente que les élèves étaient tout aussi motivés lorsqu’
arrivaient les périodes consacrées à l’enseignement de l’intelligence émotionnelle. Ces
activités nous liaient et nous apprenions à nous connaître. Un rituel s’est vite installé:
nous aimions prendre du temps chaque semaine pour parler de nous. L’expérience
d’animation d’activités s’est vécue chaque semaine durant l’année scolaire 2005-2006.
Les élèves manifestaient leur intérêt en demandant le moment de la semaine qui serait
consacré à l’enseignement de l’intelligence émotionnelle et je ressentais beaucoup de
joie en planifiant ces périodes.
Grâce à cette expérience d’animation d’activités, j’ai été en action concrète et
positive avec les élèves. Plus l’année avançait, plus je me sentais compétente et plus
je maîtrisais l’enseignement de l’intelligence émotionnelle. Comme le dit
D’Ansembourg (2001) «la maîtrise n’est pas l’étouffement, c’est la conduite» (p. 34).
Je prenais de plus en plus conscience de mon rôle de guide auprès des élèves. Je me
sentais en mouvement. D’Ansembourg (2003) affirme que «la vie est en mouvement.
Depuis le mouvement infiniment grand des planètes et du cosmos jusqu’au
mouvement infiniment petit des atomes et des électrons, tout est toujours en
mouvement» (p.74) Je me sentais vivante, en relation privilégiée avec les élèves. Ces
relations changeaient, évoluaient.
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Je réalisais ces activités en classe depuis le début de ma carrière, donc des
changements s’effectuaient déjà sans que j’en sois consciente. Par contre, ce n’est que
durant l’année scolaire 2005-2006 que j’ai consacré du temps à les répertorier
(création de la banque d’activités) et à enseigner l’intelligence émotionnelle de façon
explicite et rigoureuse.
2.1.3 Prises de conscience apportées par l’utilisation de la banque d’activités
2.1.3.1 Identification de sub-personnalités et de rôles faisant partie de mon identité
professionnelle
La démarche heuristique nous amène à explorer notre expérience en profondeur.
Faire l’expérience d’animer des activités et à les répertorier a aidé à clarifier certains
rôles que j’avais à jouer en présence d’élèves. Monbourquette (2003) appelle aussi ces
rôles des sub-personnalités. Une sub-personnalité «consiste en un noyau d’émotions
et de sentiments, d’images et de dialogues intérieurs et forme une quasi-personnalité
en elle-même» (p. 352). Paré (2003) ajoute que «dans les faits, nous sommes
composés de différents “personnages” qui, tour à tour, se succèdent, chacun faisant
valoir ses besoins, ses habiletés et ses stratégies relationnelles» (p.35)
Cette expérience d’animation et l’utilisation d’une banque d’activités permettaient
de nommer les rôles (sub-personnalités) qui faisaient partie de mon identité
professionnelle en contexte d’enseignement de l’intelligence émotionnelle. Demers
(2006) écrit que: «le Soi professionnel naît de la nécessité de se réaliser comme
personne dans un contexte de plus en plus large». (Côté et Darsigny, 1999, dans
Demers, p. 51) En effet, mon Soi professionnel, faisant partie de mon identité
professionnelle, était en évolution, en mouvement et réaliser ces activités avec les
élèves a permis de découvrir que je jouais plusieurs rôles lorsque j’entrais en relation
avec eux. Le Soi individuel et le Soi professionnel sont présentés à la fin de cet essai.
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Identité et sub-personnalités
Trois principaux rôles présentés aux élèves lorsque j’enseignais l’intelligence
émotionnelle ont été identifiés. D’abord «La Passionnée», puis «L’éducatrice», enfin
«L’accueillante». Ces rôles (ou sub-personnalités) se présentaient par eux-mêmes
lorsque j’entrais en relation avec les élèves en contexte d’enseignement de
l’intelligence émotionnelle (expérience d’animation).
«La Passionnée» se présentait lors des activités plus théoriques. En effet, les
activités axées sur l’apprentissage de l’intelligence émotionnelle me passionnaient. Le
comportement des enfants était stimulant. Ainsi, par leur grande écoute et la joie
qu’ils affichaient lorsqu’ils lisaient au tableau que j’allais enseigner l’intelligence
émotionnelle, ils me permettaient d’aller plus loin dans cet enseignement de
l’intelligence émotionnelle. Je ne perdais pas de temps ni d’énergie à faire de la
discipline durant ces activités. Comme j’étais de plus en plus confiante dans
l’enseignement de l’intelligence émotionnelle et que j’écrivais conjointement dans















«La Passionnée» aux élèves. Mon coeur battait plus vite et je me sentais reposée et
pleine d’énergie, même après avoir animé le groupe.
Un lien de confiance s’est établi avec les élèves. Ainsi, les activités dites plus
interactives me demandaient de présenter mon rôle d’«Accueillante». Par exemple,
durant les cercles de communication, (voir description du cercle en annexe D), nous
entrions dans une relation d’intimité, puisque les élèves confiaient des parties
importantes de leur vie. Je présentais donc naturellement le rôle d’«Accueillante»
puisque les élèves avaient confiance en moi. J’entrais également dans ce rôle lorsque
les élèves me demandaient de l’aide quand ils vivaient une difficulté avec d’autres
élèves. Ils m’écrivaient dans leur journal émotionnel. Ils devaient composer un
message clair: nommer les faits, dire comment ils se sentaient et formuler une
demande.
Reflexion 11: À l’aide!
Février 2006: Les élèves disent que j’ai fait des affaires avec mon
frère. Je pense que c’est Joanie qui a commencé et maintenant toute
l’ecole le dit. Je me sens triste et rejetée, je n’ai plus d’amis. Je
voudrais que cela arrête, aide-moi, Cati,.
Usant souvent de l’écriture, je prenais davantage conscience du rôle à
présenter aux élèves, puisque je prenais un temps de réflexion avant d’interagir.
L’«Accueillante» ne jugeait pas, elle était à l’écoute. Les enfants sentaient qu’ils
pouvaient se dire sans être jugés. Lorsque l’<Accueillante» s’était présentée,
l’«Éducatrice» terminait ce genre d’intervention. Elle ressentait un besoin que les
élèves apprennent de ces situations de la vie, de leur vie.
L’«Éducatrice» se présentait également lors d’interventions individuelles. Je
dirais que l’«Éducatrice» était là pour me protéger. En effet, c’était celle qui avait les
mots pour faire réfléchir les élèves. Elle offrait également une protection, en ce sens
que c’est elle qui arrivait le mieux à suivre le courant, à réagir adéquatement aux
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situations de crise, à ces moments où l’enfant devait comprendre et apprendre de son
comportement s’il voulait le modifier. Elle enseignait l’intelligence émotionnelle de
façon non planifiée, spontanée, selon les situations vécues en classe. Grâce à
l’«Éducatrice», lorsque je vivais des relations plus difficiles avec certains élèves,
j’arrivais à mieux gérer mon sentiment de peur face aux relations puisqu’elle me
donnait davantage confiance. Le fait de laisser plus de place à ces trois sub
personnalités m’a transformée et ma pratique en fut modifiée, ce qui fait l’objet du
prochain chapitre.
2.1.3.2 La peur des relations sociales
Ces activités et ces interventions en intelligence émotionnelle m’ont
confrontée à une réalité: j’avais peur des relations sociales. Autant je me nourris des
relations sociales, autant j’ai peur de ne pas savoir comment réagir avec les élèves,
quoi leur dire lorsqu’ils se confient, ou encore de perdre le contrôle du groupe. Cette
peur est également présente lorsque je suis en relation avec des adultes. Souvent des
questions me restaient à l’esprit durant toute la soirée qui suivait une journée difficile.
Et si cet élève se mettait à me manquer de respect? S’il parlait contre moi à tous les
autres élèves et que je perdais le contrôle de la classe? Qu’est-ce que ma collègue va
penser si je ne réussis pas l’activité? Comment aborder ce parent pour lui parler de
son enfant? Bien des peurs m’habitaient. Je sentais qu’il me fallait être parfaite dans
toutes les interventions et relations sociales. De cette prise de conscience, deux autres
sub-personnalité ont été identifiées: «La Peureuse» et «La Perfectionniste»
C’est l’expérience de l’animation d’activités en intelligence émotionnelle qui
m’a fait prendre conscience que j’avais peur des nouvelles relations, puisque plus
j’entrais en relation d’intimité avec les élèves grâce à ces activités, plus je me sentais
confiante. Ainsi, j’en suis venue arriver à ce constat. André (2004) décrit une peur
normale comme étant
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Une alarme efficacement calibrée dans son activation comme dans
sa régulation. Dans son activation, l’alarme de peur ne se déclenche
qu’à bon escient, (...) elle tient compte du contexte (...) et surtout
son intensité est proportionnelle au danger: elle permet d’agir de
manière adaptée. (p. 12)
De plus, en enseignant l’intelligence émotionnelle aux élèves, j’étais aussi en
mouvement. Je vivais dans l’expérience, tel que les élèves devaient le faire. J’ai donc
pris conscience du fait que bien souvent, je faisais des cauchemars où je perdais le
contrôle du groupe, où je n’arrivais pas à me faire respecter et où je devais crier sans
obtenir de résultats. J’entretenais des peurs face aux relations avec les élèves. Lorsque
je devais intervenir individuellement auprès d’un élève en colère ou en larmes, je
prenais conscience que j’utilisais le contenu de mes activités avec l’élève et que cela
m’apportait une sécurité. Plus j’entrais en relation avec ceux-ci, plus la peur diminuait,
moins «La Peureuse» prenait de place. Par contre, j’ai réalisé que la peur revenait
lorsque je devais entrer en relation avec de nouvelles personnes, adultes ou enfants.
L’expérience d’écriture a donc apporté plusieurs prises conscience qui se
traduisent en d’importantes transformations intérieures.
3. TROISIÈME TYPE D’EXPÉRIENCE: ASSISTER À DES
PERFECTIONNEMENTS EN iNTELLiGENCE ÉMOTIoru..wLLE
3.1 Perfectionnements en intelligence émotionnelle
Assister à des perfectionnements permet d’actualiser ses connaissances. De
plus, cela permet d’échanger avec d’autres. Ainsi, il est possible de confronter nos
opinions, à celles des autres.
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1.4.4 Description théorique des formations et du travail d’équipe
Les perfectionnements suivis se sont vécus de deux façons: en rencontres de
groupe lors de journée de libération et en accompagnement individuel en classe.
Les rencontres de groupe ont eu lieu à trois reprises. Ainsi, quelques
enseignantes intégrant l’intelligence émotionnelle à leur enseignement étaient guidées
et conseillées par les deux formatrices23.Ces dernières proposaient de nouvelles
activités à réaliser en classe avec les élèves. De plus, elles apportaient des conseils
plus personnalisés aux enseignantes qui en ressentaient le besoin. Plusieurs
documents étaient distribués lors de ces rencontres. Il s’agissait de marches à suivre
pour expérimenter des activités en intelligence émotionnelle.
L’accompagnement en classe, quant à lui, était plus personnalisé. Les
formatrices venaient dans les écoles animer des activités en intelligence émotionnelle
pour guider les enseignantes. Une d’elles24 est venue dans la classe. Comme j’avais
des connaissances en intelligence émotionnelle, nous avons plutôt enseigné en équipe
afin d’expérimenter de nouvelles activités. Un retour permettait ensuite de dégager
des pistes de réflexion et d’amélioration, de discuter sur la réaction ou les
commentaires de certains élèves du groupe.
Comme le constate Paré (2003), «les rencontres et les discussions avec les
pairs sont aussi des façons d’obtenir d’autres éclairages sur des choses qui, souvent,
nous paraissent simples et univoques». (p.2l)
1.4.5 Lexpérimentation desformations et du travail d’équ4ie
23 Linda Lapointe et Élizabeth Guay
24Linda Lapointe
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Les trois rencontres en groupe durant l’année scolaire 2005-2006 ont eu pour
but de rafraîchir mes connaissances en intelligence émotionnelle. Ayant déjà suivi
d’autres perfectionnements et une formation en intelligence émotionnelle, je ne
sentais pas que j’avais les mêmes connaissances que les autres enseignantes. Par
contre, ces trois rencontres furent agréables puisqu’elles étaient l’occasion parfaite
d’échanger et de revenir sur les activités pratiquées en classe. Elles permettaient
également de réfléchir sur ma pratique et ainsi de rediriger mes actions en intelligence
émotionnelle.
J’ai aussi animé une partie de ce perfectionnement en présentant une activité
réalisée avec les élèves. Ma relation avec les autres enseignantes s’est alors
transformée: j’apportais quelque chose de différent au groupe. Je me suis sentie
reconnue. Suite aux trois rencontres, deux enseignantes m’ont demandé de les revoir
afin de davantage leur expliquer l’activité. Une relation basée sur mes connaissances
s’est alors créée, malgré mon plus jeune âge. L’animation de cette activité a contribué
à augmenter mon sentiment de compétence et ma confiance en soi. De plus, j’ai
compris que dans ma vie personnelle, ce sentiment de compétence et cette confiance
en soi n’étaient pas présents.
Fanget (2006) définit la confiance en soi comme étant «notre sentiment de
compétence personnelle, notre capacité à agir, à décider, à effectuer et à mener à bout
des projets» (p.40). C’est précisément ce que je ressentais au niveau professionnel,
soit le développement de ma compétence personnelle dans le domaine de
l’intelligence émotionnelle. J’étais reconnue par d’autres enseignantes pour mes
projets dans ce domaine.
L’accompagnement en classe s’est échelonné sur une plus longue période et il
s’est vécu en cinq rencontres, réparties de septembre à décembre. Connaissant
Madame Lapointe, un lien entre nous était déjà créé. Sa présence apportait beaucoup
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de réponses à mes questions. Je ressentais régulièrement le besoin de la questionner
sur sa relation avec ses élèves. Nous avons beaucoup, échangé et nous nous sommes
questionnées dans le but d’améliorer nos relations avec nos élèves et nos collègues de
travail.
Je considérais d’abord Madame Lapointe comme un guide lors de ces
rencontres. Paré (2003) constate qu’<il peut (...) être nécessaire, à l’occasion, de faire
appel à un guide (...). Cela peut nous aider à clarifier notre démarche, à l’approfondir
et parfois à la dégager de scories inutiles» (p.22)
Lors de ces rencontres, je développais également l’affirmation de soi, défini
comme étant «la nécessité d’établir de bonnes relations avec les autres, de leur
exprimer nos désirs, nos besoins, nos émotions, tout en écoutant et en respectant les
leurs» (Fanget, 2006, p.41) Cet auteur affirme également qu’en améliorant notre
affirmation de soi, nous améliorons aussi nos compétences relationnelles. (1bid p.42).
Je ne me sentais plus comme une stagiaire. Nous étions deux enseignantes
passionnées par l’intelligence émotionnelle, capables de rester nous-mêmes dans cette
relation.
1.4.6 Prises de conscience apportées par les perfectionnements
1.4.6.1 Entretenir un rapport de comparaison
Au fil de ces rencontres, la relation avec les enseignantes du groupe et avec
Madame Lapointe permettait d’améliorer ma confiance en soi et mon affirmation de
soi au niveau professionnel. Je désirais davantage être moi-même. J’ai compris
également qu’en relation, j’étais portée à entretenir un rapport de comparaison avec
les autres intervenants d’une école. Cela cachait-il un sentiment d’infériorité? Un désir
de performer dans les relations sociales? Voici comment D’Ansembourg (2006)
définit le rapport de comparaison:
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Rapport de comparaison : qui est ou fait mieux, qui est ou fait
moins bien, je délègue à d’autres le pouvoir de déterminer ce qui est
bien ou pas bien, ou j’en décide et je soumets l’autre à ma façon
d’être ou de faire, ou je me soumets à la façon d’être ou de faire de
l’autre. (p.102)
J’ai pris conscience que j’étais portée à vouloir impressionner les collègues de
travail. J’avais l’impression que pour être aimée et pour avoir une place dans l’école,
je devais faire non pas ce que je sentais ou ce que je voulais, mais ce que j’imaginais
que les autres voulaient. Je n’étais pas portée à rester moi-même, de peur d’être
rejetée. De toute façon, savais-je vraiment qui j’étais?
Cette réalité m’a touchée et peinée: j’entretenais également ce rapport de
comparaison dans mes relations personnelles.
4. QUATRIÈME TYPE D’EXPÉRIENCE: LECTURES SIGNIFICATIVES
4.1 Littérature: lectures significatives
Lire est une expérience qui se vit dans la solitude. Certaines lectures peuvent
apporter des connaissances qui serviront de points de départ aux réflexions. Pour ma
part, l’expérience de lecture est à la base de cette présente recherche.
4.1.1 Description théorique de lutil de la littérature
Les lectures sont au coeur de cette exploration heuristique. C’est en découvrant
et en explorant la pensée d’autres chercheurs que mes réflexions ont avancé dans la
compréhension de ce qui se produisait en moi.
Ces lectures se sont effectuées durant toutes les étapes de l’exploration
heuristique. Les livres touchaient des sujets tels que l’intelligence émotionnelle, les
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relations sociales, l’estime de soi, la confiance en soi ou encore l’identité personnelle.
Les sujets des lectures se sont ajoutés au fil de l’expérience de recherche et selon les
besoins.
4.1.2 L ‘expérimentation de cet outil qu’est la littérature
Cet outil est l’un des plus précieux et il m’a été indispensable. Avant
d’entreprendre cette exploration heuristique, j’avais beaucoup lu sur l’intelligence
émotionnelle, sujet qui me passionnait déjà. J’ai réalisé que le fait d’entreprendre une
telle démarche d’exploration a redirigé mes lectures. En effet, en entreprenant cette
recherche, j’ai commencé à porter une attention particulière aux auteurs qui allaient
m’apporter un éclairage scientifique sur l’intelligence émotionnelle et les relations
sociales. Ainsi, Goleman (1997), Paré (2003), Monbourquette (2006) et bien d’autres
m’ont aidée à structurer ma pensée, m’ont permis de pousser mes réflexions et m’ont
dirigée vers l’analyse de mon expérience.
Étrangement, je pourrais même avancer l’idée que ces auteurs représentaient
même une présence. Entreprendre une démarche heuristique demande de grands
moments de solitude (présence à soi) et j’avais l’impression d’être accompagnée de
ces chercheurs et de leurs précieuses investigations.
Finalement, je ne pourrais ignorer l’importance de la lecture d’essais produits,
réalisés par d’autres chercheurs, tels que Laplante (2006), Demers (2006), Lacoursière
(2006), Proulx (1997). Ces essais m’ont procuré un sentiment de sécurité et m’ont
beaucoup aidée à structurer cette recherche existentielle.
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4.1.3 Prises de conscience apportées par la littérature
4.1.3.1 Perfectionnement du vocabulaire et des connaissances relationnelles
Les lectures ont perfectionné mes connaissances et précisé mon vocabulaire
émotionnel en plus d’avoir enrichi mes réflexions. Afin de répondre à la question
initiale de recherche, il a d’abord fallu maîtriser pleinement certains sujets, tels
l’intelligence émotionnelle et les relations sociales. Dans le cas contraire, il m’aurait
été impossible de comprendre et de répondre à la question de recherche.
Étonnement, plus je lisais, plus je constatais qu’il me fallait encore lire sur les
relations sociales pour pouvoir ensuite comprendre les transformations personnelles
et les changements tangibles qui s’opéraient dans ma vie professionnelle. Les
relations sociales représentent un sujet complexe. Les lectures ont apporté des pistes
essentielles.
Apprendre à se connaître à travers nos relations est un travail de longue
haleine. Les lectures m’ont permis de peaufiner mes connaissances sur le sujet mais
elles m’ont aussi fait comprendre qu’il me fallait revenir constamment à mon
expérience, apprendre à me faire confiance, apprendre à maîtriser mes peurs,




FRACTURE DU CRÂNE, D’AIUANNE MOFFAT
Qu’est-ce qui t’arrive ce matin
Tu ne te sens pas bien?
T’endures plus tes voisins
Tes pensées se parlent en latin
J’crois quje sais d’quoi t’as besoin
Non va pas voir tous tes médecins
Y est dans ta tête le vaccin
Dans ta tête et entre tes mains
J’veux pas t’faire la morale
J’vais juste te lancer une balle
T’emmener voir une autre étoile
À l’issue d’un voyage social
Fais du café ferme la télé
Assis-toi dans les escaliers
Ce s’ra pas long ni compliqué
Après j’te laisse aller
Refrain:
L’ouverture de l’esprit
N’est pas une fracture du crâne
L’ouverture de l’esprit
n’est pas une fracture
L’ouverture de l’esprit
n’est pas une fracture du crâne
Une fracture du crâne
Fracture du crâne
La spontanéité pourrait sûrement te soulager
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La curiosité va t’aider à t’envoler
Haut haut au-delà des banalités
Haut haut au-dessus des généralités
Y’a pas trois vies dans ta partie
Pas de bonus tracks ni de photocopies
Ne perds pas ton temps à juger les gens
Ne perds pas ton jus à condamner l’inconnu
Tourne la roue et sors de la rue
Regarde autour tous ces atomes crochus
Chaque petit cerveau a son propre château
À chaque petit wazo son propre chapeau
Mets celui qui te plaît et tous les autres si ça te plaît
Y a tellement de trésors dans nos regards imparfaits
On est tous très petits et on a tous les mêmes envies
On a tous les mêmes besoins
Mais avec différents moyens
On a chacun nos fantômes
Et à peu près les mêmes symptômes
On a tous un côté sombre
Et qui n’a pas peur de son ombre!
Faudrait peut-être se l’avouer et cesser de s’isoler
Commencer par s’écouter et finir par se respecter
And if we fali, and if we faN
We’ll get back on our feet
We’ll get back on our feet.
